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SERMON 

PRES CH E' A L'OUVERTURE 

DE L'ASSEMBLEE GENERALE 

DU CLERGE' 

DE FRANCE, 

Le p. Novembre à la Meffe folcmnelle du Saint 
Efprit, dans l’Eglife des Grands Auguftins; 

Pur W J A QJV B S 3BNIGNE BOSSVBT , 
Evêque de Meaux t Con/eiller du R oy en fes Confeils , 
cy devant Précepteur de Monjèigneur le Dauphin , 

Ht) premier Aumônier de Madame la Dauphine . 

Imprimé par ordre de la même Aflcmblce. 



A PARIS, 

Cbez Fïdïric Leonard Imprimeur ordinaire du Roy & du Clergé 
de France, rue S. Jaques , à l’Ecu de Venife. 

M. D. C. L X X X 1 L 
AVEC PRIVILEGE DE SA MAJESTE'. 
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P P O D E C J N 'A T 1 B VS, 
alii/cjue Teneficiis , quibus efi annexa cura 
tAnimarum. 



■ .r ' . • • . : j . ' "i 

Cinonicorum Ôi Capituli Metropo- 
litan* wel Cathedralis Ecclefi* Scde 

vacante, Vicarii Generales, Univcrfis præfcntes Lit- 
teras inlpe&uris Salutem in Domino; No- 
tum facimus quodvifis per nosLittcris Regiis,da- 
tis die 

fignatis LO UI S , & 
inferius majore cera: 

flav* Sigillo munitis, quibus Rcx Nofter Chri- 
ftianilTimus præfatæ Ecclefi* Decanatum ( autaliud 
tde Bencficium ) per obitum defun&i 

. i vacantcm Jure 

Regali* contulit Magiftro 

Diœccfis Presbytcro,. 

Diacono , Subdiacono , wl Clerico, in Theologia 
•vtl in Jure Canonico Univcrfitatis 
Baccalaureo, Liccntiato <vel Doûori, ea lege utfc 
nobis præfcntem fiftat, ad obtincndas à nobisap- 
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probationtm inifHqnoqi cpnojjiiclg, req^iftfasyt 
.lpirituaîqs.^unâtipi;es cidçm dignitati anqe*&s ajiire 
valiilc polîit &‘*adimplere : ReqmiituW. a npbis 
per eumdem Magiftrum 

perfonalitcr fada , ut ilium approbare, ciquc cu- 
ram animarum gerendi,fpiritualcmque Jurisdidio- 
nem eidem Decanatui ( aut ) 

annexam cxercendi poteftatem conccdere vellcmus : 
Poftcaquam prævio diligenti examine de ipfius do- 
drina, fuflicicntia, capacitatc, probicatc vitæ, & 
morum integritate conftitit, prout fide dignorum 
iclfimonio ac aliafc nobis légitimé 'àpparuitj no- 
ftras eidem Magiftro^ ! < j .. r : 

ap^robationis^wjiriifnQnii i-itteVas , vit tanquam 
Dccanus ( attt'L r: m :i : t;.i -, ..L.- ) Ecclefwa 

Sacramenra miniftrare, eu ram animarum, & Jurif- 
didioncm Ecclcfiafticam exerccre, aliaque munia 
fpirkualii ; ib eadcn.ï Dignitate pendenua obirc 
polKt, ncccfTarias concdlîmus & donavimus, coiu 
cedimufquc & donamus per præfenoes, Quocirca 
VenerabÜcs Fratres noftros Canon i cos & Capitu- 
lum Ecclcfiæ . — rogamus, atque ab 

eis requirimus', ut ftatim atque didi Dccanatûs 
( aut ' ) polTcflioncm didus 

Magiftér - adeptus 

fueritj atque ab ipfîs virtutc Littcrarum Collation 
nis feu Provifioftis Jure Regaliæ concefl’amm , kal- 
ium ipfi in Cboro & locus in Capitulo aflfignata 
fuprrnt, ilium protmùs ad omnia,quæ curam ani- 
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SERMON 

PRESCHE' A L’OUVERTURE 
de l’Aflcmblcc Generale du Clergé 
- de France. 


Quam Pulcra Tabernacula tua 
Jacob, et Tentoria tua 

IsRAELl 

Que vos Tentes font belles , ô Enfans de Jacob j que vof 
Pavillons , ô Ifraëlites font merveilleux < C'efl ce que 
St Balaam infpirt de Dieu, 4 U vue du Camp d'ifrael 
dans le Defert, Au livre des Nombres xx 1 v. 1. 1. 4, 

M Esseigneurs. 

C’eft fans douce un grand Ipe&acie de voir 
l’Eglifc Chrétienne figurée dans les anciens Ifrae- 
lites, la voir, dif-je, fortie de l’Egypte & des 
tenebres de ridoJatrie,cherchant la Terre promifç 
£ travers d’un defert immenfc, où elle ne trouve 
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que d’affreux rochers & des fables brûlans -, nulle 
terre, nulle culture, nul fruit * une feichereffc 
effroïable ; nul pain qu’il ne lui faille envoyer du 
Ciel ; nul rafraichiffement qu’il ne lui faille tirer 
par miracle du Icin d’une roche ; toute la nature 
îterile pour elle, & aucun bien que par grâce :■ 
Mais ce n’cft pas ce quelle a de plus furprenant. 
Dans l’horreur de cette vafte folitude on la voit 
environnée d’ennemis ; ne marchant jamais qu’en 
bataille y ne logeant que fous des tentes^ tou- 
jours prête à déloger &c à combattre ï étrangère 
que rien n’attache , que rien ne contente, qui 
regarde tout en paffant fans vouloir jamais s’ar- 
rêter : heureufe neanmoins dans cét état, tant à 
caufe des confolations qu’elle reçoit durant le 
voïage, qu’à caufe du glorieux & immuable re- 

F os qui fera la fin de fa courfe. Voilà l’image de 
Eglife pendant quelle voïage fur la terre. Ba- 
Iaam la voit dans le defert : fon ordre, fa difek 
pline, lès douze Tribus rangées fous leurs éten- 
darts : Dieu fon Chef invifible au milieu d’elle * 
Aaron Prince des Prêtres & de tout le peuple 
de Dieu, Chef vifible de l’Eglife Ibus l’autorité 
de Moyfe fouverain Legiflateur & figure de 
J E s u s-C h R i st : le Sacerdoce étroittement uni 
avec la Magifrrature : tout en paix par le con- 
cours de ces deux PuiflaiiGcs : Goré & les Se- 
ctateurs ennemis de l'ordre & de la paix englou- 
tis à là vûe de tout le peuple , dans la terre fou- 
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dairrerrlent cntr’ouvette fous leurs pieds, & en- 
jfevelis tout vivans dans les Enfers : Quel fpe&a- 
clc 1 quelle affemblce ! quelle beauté de l’Eglifc i 
du haut d’une montagne, Baiaam la voit toute 
entière -, & au lieu de la maudire , comme on l’y 
vouloir contraindre ÿ il la bénit. On le détour- 
ne , on efpere hii en cacher la beauté en lui 
montrant ce grand Corps par un coin , d’où il 
ne puifle en découvrir qu’une partie , & il n’eft 
pas moins tranfporcé, parce qu’il voit cette par- 
tie dans le tout avec toute la convenance & fou- 
te la proportion qui les aflbrtit l’un avec l’au- 
tre. Ainn de quelque côté qu’il la confidere * 
il eft hors de lui, tk. ravi en admiration il s’é- 
crie : Jouant priera. Tabemacula tua Jacob , @r Ten- 
ter ta tua ifratïl Que vous eftes admirables fous 
vos Tentes , Enfans de Jacob ! quel ordre dans 
Votre Camp l quelle mervciüeufe beauté par oit 
dtins ces Pavillons fi fagement arrangeas, & fi 
vous eau fez tant d’admiration fous vos Tentes 
& dans vôtre marche , que fera- ce quand- vous 
ferez établis dans vôtre Patrie r 

Il n’clf pas poflfble , mes Freres, qu’à k vue 
de cette augulte Aflcmblée vous n’entriez dans 
de pareils fentimens. Une des plus belles par- 
ties de l’Eglife Univerfcllc fc prefentc à vous. 
C’eft l’Eglife Gallicane qui vous a tous engen- 
drez en Jesus-Christ : Eglife renommée 
dans tous les Eecles , aujourd’hui reprefentée 
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par tant de Prélats que vous voïczalfiftez de l'élite 
de leur Clergé , & tous enfemble prefts à vous bé- 
nir, prefts à vous inftruire félon l’ordre qu’ils 
en ont reçu du Ciel. C’eft en leur nom que je 
vous parle ; c’eft par leur autorité que je vous 
prêche. Quelle elt belle cette Eglifc Gallicane, 
pleine de fcience & de vertu ! mais quelle eft 
belle dans fon tout qui eft l’Eglife Catholique , 
&c quelle eft belle faintement & inviolablement 
unie à fon Chef, c’eft- à-dire au Succeffeur dç 
Saint Pierre ! O que cette union ne foit point 
troublée ï que rien n’altere cette paix & cette 
unité ou Dieu habite ! Efprit Saint , Efprit Paci- 
fique , qui faites habiter les Freres unanimement 
dans vôtre Maifon, affermiffezr-y la paix. La 
paix eft l’objet de cette Alfembléc ; au moin- 
dre bruit de divifion nous accourons effraïez 
pour unir parfaitement le Corps de l’Eglife j le 
Pere & les Enfans -, le Chef & les Membres $ le 
Sacerdoce & l’Empire. Mais puifqu’il s’agit d’u- 
nité , commençons à nous unir par des voeux 
communs & demandons tous enfemble la grâce 
du Saint Efprit par l’intercelTion de la Sainte 
Vierge. Ave, 
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M Esseigneurs, 

Regarde &fais félon le modèle qui ta été montré fur Exod. «v. 
la montagne. C’eft ce qui fut dit à Moyfe lorfqu’il +0, 
eut ordre deconftruireleTabcrnacle.MaisS. Paül Heb tih.j. 
nous avertit que ce n’cft point ce Tabernacle bâti 
de main d’homme qui doit être travaillé avec tant 
de foin & formé fur ce beau modelé. C’eftlevfai 
Tabernacle de Dieu & des hommes, c’eft TEglifc 
Catholique où Dieu habite & dont le plan eft fait 
dans le Ciel. C’eft aufli pour cette raifon que Saint 
Jean voïoit dans l’Apocalypfe h Sainte Cité de Je* ^P 00 * 1 - xxu 
rufalem , &l’Eglife qui commençoit à s’établirpat 
toute la terrejilla voïoit, dif-je, defeendre du Ciel. 

C’eft-là que les defleins en on t efté pris : regarde g) 
fats félon le modèle qui ta été montré fur cette montagne. 

Mais pourquoi parler de S. Jean & de Moyfe ? 
écoutons J e s u s-C hrist lui-même. Il nous dira 
qu'il ne fait rien que ce quil voit faire à fon Pere.Qua J oan T - *?• 
t-il donc vû. Chrétiens , quand il a formé fou 
Eglife ? qu a-t-il vû dans la Lumière éternelle & 
dans les Splendeurs des Saints où il a efté engen- 
dré devant l’aurore ? C’eft le fecret de l’Epoüx , & 

& nul autre que l’Epoux ne le peut dire, 

r Pere Saint , je vous recommande ceux que vous joan.xvi», 
tnene\ donnent, je vous recommande mon Eglife : ,x * • 
Garde\ les en votre nom , afin qu’ils foient un com- 
me nous j Et encore, comme vous efies en moi & Ibid. a . 
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moi en vous , o mon Pere , ùnfi qu'ils fuient un én 
nous. Qu’ils foient un comme nous quils fuient un 
en nous : Je vous entends , ô Sauveur > vous vou- 
lez faire vôtre Eghfe belle* vous commencez 
par la faire parfaitement une : car qu’eft-çc que 
fa beauté Gnon un rapport, une convenance, 6c 
enfin une efpecc d'unité ? Rien neff plus beau 
que la nature divine, ou le nombre meme, qui 
ne fubfifte que dans les rapports mutuels de trois 
JPerfonnes égalés , fe termine en une parfaite uni- 
té : Après la divinité rien n'eft plus beau que 
l’Eglife, où l'unité divine cft représentée. Vn 
comme nous -, un en nous : regarde faites fui- 
yant ce modèle. 

Une fi grande lumière nous ébloiiiroit : des- 
cendons, 6c confiderons l'unité avec la beauté 
dans les Choeurs des Anges. La lumière s’y diftri- 
bue fans fe diviler : elle pafie d’un Ordre à un 
autre , d’un Choeur à un autre avec une parfaite 
correfpondance , parce qu’il y a une parfaite fu- 
bordination. Les Anges ne dédaignent pas de 
fe foûmettre aux Arcnanges, ni les Archanges 
de reconnoître les Puifiances fupericures. C’eft 
une armée où tout marche avec ordre, 6c com- 


Cenef.xxxn. me difoit ce Patriarche : Ce B ici Le Camp de Dieu; 
2 * C’eft pourquoi dans ce combat donné dans le 

Apoc.xu.7. Çicl on nous reprefente ^Michel qJ fes Anges 
contre Sathan Çÿ Je s Anges : il y a un Chef dans 
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Michel , qui égale Dieu ? triomphent des orgueil- 
leux , qui dilent , qui nous égale?&les Anges vi- 
jftorieux demeurent unis à leur Créateur fous le 
Chef qu’il leur a donné. O J es us qui n’êtes pas 
moins le Chef des Anges que celui des hommes : 
Regardez. & f AUes fl un ce rnodele : que la fainte 
Hiérarchie de vôtre Eglife foit formée lur celle 
des Efprits celeftes : car comme dit Saint Gré- 
goire , Si la feule beauté de l Ordre fait qu il Je trou- Gre g- 
we unt dobéijfance où il n'y a point de péché , combien Efnft ' 
plus doit il y avoir de fibordination (§r de dépen- 
dance parmi nous où le péché mettrait tout en con - 
fufion fans ce fecours ? 

Selon cét ordre admirable toute la nature 
Angélique a enfemble une immortelle beauté, 

& chaque Troupe, chaque Chœur des Anges a fa 
beauté particulière infeparable de celle du tout. 

Cét ordre a paflé du Ciel à la terre, & je vous 
ay dit d’abord qu’outre la beauté de l’Eglife 
Univcrfellc qui confifte dans l’aflfemblage du 
Tout , chaque Eglife placée dans un fi beau 
Tout avec une julteffe parfaite a fa grâce parti- 
culière. Jufques ici tout nous cft commun avec 
les Saints Anges. Mais Saint Grégoire nous a 
fait remarquer que le péché n’eft point parmi 
eux. C’eft pourquoi la paix y régné éternelle- 
ment : Cette Cité bien-neureufe d’où les fuper- 
bes & les fa&icux ont efté bannis, ou il n’eft 
jrefté que les humbles & les pacifiques, ne craint 
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plus d’crrc divifée. Le péché cft parmi nous * 
malgré nôtre infirmité l’orgueil y régné, & ti- 
rant tout à foy il nous arme les uns contre les 
autres. L'Eglife donc qui porte en Ton fein dans 
ce fecret principe d’orgueil quelle ne ccffe de re- 
former dans fes Enfans une éternelle Cbmence de 
divifion, n’auroit point de beauté durable, ny 
de véritable unité , fi elle ne trouvoit dans fout 
unité des moïens de s’y affermir quand elle cft 
menacée de divifion. Écoutez, voici le myfterc 
de l’unité Catholique &le principe immortel-der 
la beauté de l’Eglife. Elle eft belle & une dans 
fon Tout ; c‘cft ma première partie, où nous 
verrons la beauté de tout le Corps de l’Eglife : 
Belle & une en chaque membre ; c’eft ma fécon- 
dé partie , où nous verrons la beauté particu- 
lière de l’Eglife Gallicane dans ce beau tout de 
l’Eglife Univerfelle : Belle & une d’une beauté 
& d’une unité durable -, c’eft ma derniere partie T 
où nous verrons dans le fein de l’unité Catho- 
lique des remedes pour prévenir les moindres 
commencemens de divifion & de trouble. Que 
de grandeur & que de beauté < mais que de for- 
ce, que de majefté, que de vigueur dans t’Eglife » 
Car ne croïez pas que je parle d’une beauté fu~ 
perficiellc qui trompe fes yeux : la vraie beauté 
vient de la fante : ce qui rend l’Eglife forte la 
rend belle ; fon unité la rend belle , fon unité 
■la rend forte. Voïons donc dans fon unité, & là 
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beauté & Ta force : Heureux fi Païant vû belle 

{ >remicrement dans fon Tout , & enfui te dans 
a partie à laquelle nous nous trouvons immé- 
diatement attachez , nous travaillons à finir jus- 
qu'aux moindres dilîenfionsqui pouroient défi- 
gurer une beauté fi parfaite. Ce fera le fruit de 
ce Difcours , & c’eft fans doute le plus digne 
objet qu’on puifle propofer à un fi grand Au- 
ditoire. 

J’ai, Messieurs, à vous prêcher un i.Poimt. 
grand miftere : c’eft le miftere de l’unité de l’E- 
glife. Unie au dedans par le Saint Efprit , elle 
a encore un lien commun de fa Communion 
extérieure & doit demeurer unie par un gouver- 
nement où l’autorité de Jesus-Christ foit 
reprefentée. Ainfi l’unité garde l’unité , & fous 
le fceau du gouvernement Ecclefiaftique l’unité 
de l’efprit elt confervéc. Quel eft ce gouverne- 
ment ? quelle en eft la forme ? ne difons rien 
de nous-mêmes : ouvrons l’Evangile : l’Agneau 
a levé les Sceaux de ce facré Livre, & la Tra- 
dition de l’Eglife a tout expliqué. 

Nous trouverons dans l’Evangile que Jesus- 
Christ voulant commencer le miftere de l’u- 
nité dans fon Eglife , parmi tous les Difciples en 
choifit douze : mais que voulant confommer le 
miftere de l’unité dans la même Eglife parmi les 
douze il en choifit un. Il appella fis Difciples , l U c. y*. 13: 
dit l’Evangile \ les voilà tous : parmi eux il en 
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choift douces voilà une première {éparatiort , & 
Mat. x. i. les Apôtres choifis : Et 'voici les noms des dou^e 
Apôtres ; le premier eft Smon qu'on appelle Pierre; 
Voilà dans une fécondé feparation Saint Pierre 
mis à la tête, & appelle pour cette raifon du 
nom de Pierre , que J E s u s-C hrist, dit Saint 
Marc.m. 16. Marc , lui avait donné > pour préparer, comme 
vous verrez, l’ouvrage qu’il meditoit d’élever 
tout fon édifice fur cette pierre. Tout ceci n’eft 
encore qu’un commencement du mifterc de l’u- 
nité. Jesus-Christ en le commençant par- 
Mat. x. 6. 7. ioit encore à pluficurs i Alle \ , prêche 2^ , je 'vous 
* 9 * envoie : Jte , prxdicate , mitto vos : mais quand il 

veut mettre la dernière main au miftere de l’u-^ 
nité , il ne parle plus à plufieurs- j il defîgne 
Pierre perfonnellenlent & par le nouveau nom 
qu’il lui a donné i c’eft un feul qui parle à un 
feul : ] E su s-C h R 1 s T Fils de Dieu à Simon fils 
de Jonas : Jesus-Christ qui eft la vraie 
pierre & fort par lui-même, à Simon qui n’eft 
Pierre que par la force que Jésus--- Christ 
lui communique : c’cft à celui-là que J. Christ 
parle , & en lui parlant il agit en lui & y im- 
Mat. 1 6. 18. prime le cara&ere de fa fermeté : Et moi , dit-il, 
je te dis a toi , tu es Pierre , (§r , ajoute- t-il, fur 
cette pierre l'établirai mon Egli/e , gj , conclut- il i 
les portes d’enfer ne prévaudront point contrelle. 
Pour le préparer à cét honneur Jesus-Christ 
qui fçait que la foi qu’011 a en lui eft le fonder 
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trient de ion Eglife , infpire à Pierre une foi 
digne d’être le fondement de cét admirable 
édifice Vous e/les le Christ Fils du Dieu <vi- Ibid. ie. 
'vaut. Par cette haute prédication de la Foi il 
s’attire f inviolable promefTc qui le fait le fon- 
dement de l’Eglife. La parole de Jesus-Christ 
qui de rien fait ce qu’il lui plaift, donne cette 
force à un mortel. QiPon ne dife point , qu’on ne 
penfe point que ce miniftere de S. Pierre finifTe 
avec lui : ce qui doit fervir de foûtien à une 
Eglife éternelle ne peut jamais avoir de fin. Pierre 
vivra dans fesSucceffeurs-, Pierre parlera toû jours Conc. Cale, 
dans fa Chaire : c’cft ce que difent les Percsic’eft ^cône* T * 
ce que confirment fix cens trente Evêques au edic.ult.Par. 

Concile de Calcédoine. Leon Au 

Jesus-Christ ne parle pas fans effet. 

Pierre portera par tout avec lui dans cette hau- 
te prédication de la Foi le fondement des Egli- 
fes : & voici le chemin qu’il lui faut faire. Par 
Jcrufalem la Cité Sainte, où Jesus-Christ a 
paru : où l’Eglifc devait commencer pour conti- Luc. xxiv. 
nuet la fuccellion du peuple de Dieu : où Pierre + 7 * 

1 >ar confequent devoir être long-temps le Chcfde 
a parole & de la conduite; d’où il alloit vifi- A6t.ix.ji. 
tant les Eglifes perfecutées , & les confirmant 
dans la Foi ; ou il faloit que le grand Paul j 
Paul revenu du troifiémc Ciel , le vinft voir : Gai. 1. 18. 
non pas Jaques quoi qu’il y fuit -, un lî grand 
Apôtre, Frere du Seigneur , Evêque de Jérufalem Ibid. u ; . 

B iij 


Digitized by Google 



Cap. t'. 
comm, in 

Ep, ad Cal. 


4 A. il. 1 6 . 


14 

appelle le Julie Si également refpedé par les 
Chrétiens Si par les Juifs : ce n’étoit pas lui que 
Paul devoit venir voir ; mais il eft venu voir 
Pierre : & le voir félon la force de l'Original , 
comme on vient voir une choie pleine de mer- 
veilles, & digne d’être recherchée : le contem- 
pler , l’étudier , dit Saint Chryfoftome , Si le voir 
comme plus grand auffi bien que plus ancien que lui , 
dit le même Perede voir neanmoins , non pour 
être inftruit, lui que Jesus-Christ inftrui- 
foit lui-même par une révélation li exprelTe * mais 
afin de donner la forme aux liecles futurs, & 
qu’il demeurait établi à jamais que quelque do- 
de, quelque Saint qu’on foit,fuft-on un autre 
Saint Paul, il faut voir Pierre t par cette Sainte 
Cité & encore par Antioche, la Métropolitaine 
de lO rient s mais ce n’eft rien : la plus illuftre 
Eglife du monde puifquc c’cft-là que le Nom 
de Chrétien a pris nailfance j vous l’avez lû dans 
les Ades : Eglife fondée par Saint Barnabe Si 
par Saint Paul > mais que la dignité de Pierre 
oblige à le reconnoître pour fon premier Pa- 
fteur j l’Hiftoire Ecclcliaftique en fait foi ; où ij 
faloit que Pierre vinfi: quand elle fe fut diftin- 
iguée des autres pat une 11 éclattante profelhon 
du Chriftianifme, de que fa Chaire à Antioche 
fft une folemnité dans les Eglifes : par ces deux 
villes illuftres dans l’Eglife Chrétienne par des 
faraderes 11 marquez, il faloit qu’il vinft à Ro- 
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me plus illuftrc encore : Rome le Chef Je l'I- 
dolâtrie aulft bien que de l’Empire } mais Rome 
qui pour fignaler le triomphe de Jesus-Christ 
eft predeftinée à être le Chef de la Religion ôc 
de I’Eglife doit devenir par cette railon la pro- 
pre Eglifc de S. Pierre, & voilà où il faut qu’il 
vienne par Jérufalcm, & par Antioche. 

Mais pourquoi voïons-nous ici l’Apôtre 
Saint Paul ? le miftere en feroit long à déduire. 
Souvenez- vous feulement du grand partage, où 
l’Univers fut comme divifé entre Pierre & Paul: 
où Pierre chargé du tout en general par fa Pri- 
mauté & par un ordre exprès charge des Gcn- A a. *; 
tils qu’il avoit reçûs en la perfonne de Corné- 
lius le Centurion, ne laifTe pas pour faciliter la 
prédication de fe charger d’un foin fpecial Gal - 11 
des Juifs , comme Paul fe chargea d’un foin 9 * 
(pecial des Gentils. Puifqu’ii faloit partager, il 
faloit que le premier euft les Aîncz } que le Chef 
à qui tout fe devoit unir euft le Peuple fur le- 

3 uel le refte devoit être enté, & que le Vicaire 
e Jesus-Christ euft le partage de Jesus- 
Christ même. Mais ce n’eft pas encore affez, 

& il faut que Rome revienne au partage de Saine 
Pierre : car encore que comme Chef de la Gen- 
tilité elle fuft plus que toutes les autres villes 
comprife dans le partage de l’Apôtre des Gen- 
tils} comme Chef de la Chrétienté, il faut que 
Pierre y fonde l’Eglife : Ce n’eft pas tout} il faut 



iG 

que la commiflîon extraordinaire de Paul ex- 
pire avec lui à Rome , & que réunie à jamais 
pour ainfi parler à la Chaire fuprême dç 
Pierre à laquelle elle étoit (ubordonnéc, ellcéle- 
ve l’Eglife Romaine au comble de l’autorité 8ç 
de la .gloire : Difons encore -, quoi que ces deux 
Freres Saint Pierre 8c Saint Paul nouveaux Fon- 
dateurs de Rome, plus heureux comme plus 
unis que fes deux premiers Fondateurs , doivent 
confacrer enfemblc l’Eglifc Romaine ; quelque 
grand que foit Saint Paul , en fcicnce, en dons 
i.Cor.xy.io. fpirituels, en charité , en courage ; encore qu il 
ait travaillé plus que tous les autres Apôtres , 8c 
i. Cor.ii. 7 . qu’il paroiflfe étonné lui -même de Je s grandes 
révélations , 8c de l’cxcez de Tes lumières ; il faut 
que la parole de Jesus-Christ prévale : Ror- 
me ne fera pas la Chaire de Saint Paul , mais la 
Chaire de Saint Pierre : c’efl; fous ce titre qu’el- 
Jc Fera plus afiurement que jamais le Chef du 
monde, 8c qui ne fçait ce qu’a chanté le grand 
Profp. Saint Profper il y a plus de douze cens ans:Ro- 
Carm. de me siégé de Pierre , devenue fous ce titre le 
in S r ’ Chef de l'Ordre PaftoraL dans tout t Univers , s’af 
fujettit par la Religion ce quelle n a pû Jubjuguer 
par les armes . Que volontiers nous répétons ce 
(acré Cantique d’un Pere de l’Eglife Gallicane ! 
c’eft le Cantique de la paix , où dans la gran- 
deur de Rome l’unité de toute l’Eglife clt cé- 
lébrée, 

Ainfi 
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A in fi fut établie & fixée à Rome la Chaire 
cternclle. C’eft cette Eglifc Romaine qui cnfei- 
gnée parS. Pierre & fes Succeffeurs, ne connoît 
point d’hcrcfic. Les Donatiftcs affeârercnt d’y Opr. Mil. 
avoir un Siège & crurent fe fauverpar ccmoïcn bb ' 4 &c - 
du reproche qu’on leur faifoit que la Chaire 
d’unité leur manquoit. Mais la Chaire de pefti- 
lencc ne put fubfifter ni avoir de fuccefiion au- 
près de la Chaire de vérité. Les Manichéens fe LeoSerm.41 
cachèrent quelque temps dans cette Eglife : les y ’ 

découvrir feulement, a efté les en bannir pour& c ^' a ’ S 
jamais. Ainfi les herefies ont pût y paffer , mais 
non pas y prendre racine. Que contre la coû- 
turne de tous leurs Predeccffcurs un ou deux 
Souverains Pontifes, ou par violence ou parfur- 
prife, naïent pas affez conftamment foûtenu , 
ou affez pleinement explique la do&rine de la 
Foi : confultez de toute la Terre, & répon- 
dant durant tant de fiecles à toutes fortes de 
queftions, de doctrine, de difeipline , de cere- 
monies, qu’une leulc de leurs reponfes fe trou- 
ve notée par la fouveraine rigueur d’un Con- 
cile Oecuménique : ces fautes particulières n’ont 
pû faire aucune imprelfion dans la Chaire de 
S. Pierre: Un vaiffeau qui fend les eaux n’y lai(Te 
pas moins de vertiges de fon paffage : c’eft Pier- 
re qui a failli ; mais quun regard de J e s u s Lae.xxn. (1. 
rameine auffi-toft, & qui avant que le Fils de 
Dieu lui deçlare. fa faute future, affûré de k 
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Ibid ji. converfion , reçoit l’ordre de confirmer fes fre- 
res. Et quels Frères ? les Apôtres : les colonnes- 
même : combien plus les ficelés fuivans ? Qu/ 
fervi à l’herefie des Monothelites d’avoir pu- 
furprendre un Pape î l’anathcmc qui lui a donné 
le premier coup n’en eft pas moins parti de cette 
Chaire quelle tenta vainement d’occuper, & le 
Cane Canft. Concile VI. ne s’en eft pas écrié avec moins de 
Serin!* «c- 1, f° rcc ; j Pierre a parlé par Agatbon. Toutes les 
clam, ad autres hcrefies ont reçu du même endroit le 
lmp. ad. 18. COU p morte l. Ainfi l’Eg-life Romaine eft toû-^ 

i.vi.Conc. * . î r. ■ n n a - 

jours Vierge 5, la Foi Romaine elt toujours la 

Foi de l’Eglife , on croit toujours ce qu’on a 

crû, la meme voix retentit par tout , & Pierre 

demeure dans fes Succeflfeurs le fondement des 

Fidcles. C’eft Jesus-ChrisT qui l’a dit &• 

le Ciel & la Terre paieront plûtoft que la pa-- 

role. 

Mais voïons encore eri un mot la fuite de 
cette parole. Jesus-Christ pourfuit fom 
delTein, & après avoir dit à Pierre éternel Pré- 
Mat. xvi. dicateur de la Foi : Tu es Pierre , fur cette 
18.15». Pierre je bâtirai mon Eglijè , il ajoute, (§f je te 
donnerai les Clefs du Roiaume des deux. Toi 
qui as la prérogative de la prédication de la 
Foi, tu auras aufli les Clefs qui defignent l’au^ 
torité du Gouvernement -, ce que tu lieras fur la 
Terre r fera hè dans le Ciel y çt) ce que tu dé lier as fur 
U Terre , fera délié dans le Ciel. T out eft fournis 
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à ccs Clefs : tout , mes Frères , Rois & Peuples, 

Pafteurs & Troupeaux : Nous le publions avec 
joie*, car nous aimons l’unité & nous tenons à 
gloire nôtre obéïflance. C’cft à Pierre qu’il eft 
ordonné premièrement i' aimer plus que tous les joan. xxi. 
autres Apôtres , & enfuite de paître & gouverner l6 ‘ l7 ’ 
tout, ft) les agneaux & les brebis , les petits & 
les mères, & les Palpeurs mêmes : Paftcurs à l’é- 
gard des peuples & brebis à l’cgard de Pierre , 
ils honorent en lui Jesus-Christ, confef- 
Tant aufli qu’avec raifon on lui demande un 
plus grand amour , puifqu’il a plus de dignité 
avec plus de charge, & que parmi nous, fous la 
djfcipline d’un Maître tel que le nôtre , il faut 
félon fa parole que le premier fait comme lui Marc.*. 44. 
par la charité le Serviteur de tous les autres . 

Ainfi Saint Pierre paroît le premier en toutes 
maniérés : le premier à confeffer la Foi : le pre- Mat.Kvi.i6. 
micr dans l’obligation d’exercer l’amour ;lepre-I oan - XXI * 
mier de tous les Apôtres qui vid Jesus-Christ 1 ! Cor. xv*. j. 
relfufcité des morrs comme il en devoit être le Aa - n - *+• 
premier témoin devant tout le peuple : le pre- ^ ^ 

mier quand il fallut remplir le nombre des Apô- 
tres : le premier qui confirma la Foi par un mi- ibid.m.6.7. 
racle : le premier à convertir les Juifs : le pre- lbid - n - * 4 * 
mier à recevoir les Gentils : le premier par tout} j 
mais je ne puis pas tout dire. Tout concourt à 
établir fa primauté} oui, mes Freres, tout, juf- 
qu’à fes fautes qui apprennent à fes SuccelTeurs 

Cij 
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à exercer line fi grande puiflance avec humilité 
■ i 7 - & condefcendance. Car J e s us-C HRisTcft le 
feul Pontife , qui au dellus, dit Saint Paul, du 
péché & de l’ignorance, n’a pû refientir la foi- 
blefie humaine que dans la mortalité , ni ap- 
prendre la compaflion que par fes fouffrances. 
Mais les Pontifes fes Vicaires qui tous les jours 
difent avec nous, pardonnez-nous nos fautes , ap- 
prennent à compatir d’une autre maniéré, & ne 
fe glorifient pas du trefor qu’ils portent dans un 
vaifieau fi fragile. 

Mais une autre faute de Pierre donne une 
autre leçon à toute l’Eglife. Il en avoir déjà pris 
le gouvernement en main quand Saint Paul lui 
, ii. dit en face, quil ne nurchoit j?as droittement fé- 
lon l'Evangile , parce qu’en s’éloignant trop des 
Gentils convertis il mettoit quelque elpcce de 
divifion dans l’Eglife. Il ne manquoit pas dans 
la Foi ; mais dans la conduite : Je le lçai , les 
anciens l’ont dit , &c il eft certain : Mais enfin 
Saint Paul faifoit voir à un fi grand Apôtre 
qu’il manquoit dans la conduite ; & encore que 
cette faute lui fuft commune avec Jaques, il ne 
s’en prend pas à Jaques , mais à Pierre qui 
étoit chargé du Gouvernement ; & il écrit la 
faute de Pierre dans une Epitre qu’on devoit 
lire éternellement dans toutes les Eglifcs avec 
le refpeft qu’on doit à l’autorité divine y & 
Pierre qui le voit ne s’en fâche pas -, & Paul qui 
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-l’écrit ne craint pas qu’on l’accufe d’être vain * 

Ames celeftes qui ne font touchées que du bien 
•commun-, qui écrivent , qui laifl'ent écrire aux 
dépens de tout, ce qu’ils croient utile à la con- 
verfion des Gentils & à l’inftrudion de la pofte- 
• xiré. Il faloit que dans un Pontitc auflî éminent 
que Saint Pierre les Pontifes fes Succeflcurs ap- 
r priflent à prêter l’oreille à leurs inferieurs, lors 
que beaucoup moindres que Saint Paul & dans 
de moindres fujets , ils lui parleroient avec 
moins de force , mais toujours avec le même 
deflein de pacifier l’Eglife. Voilà ce que. Saint 
Cyprien , Saint Auguftin , & les autres Peres 
ont remarqué dans cét exemple de Saint Pierre. 
Admirons après ces grands Hommes dans l’hu- 
milité, l’ornement le plus neceflaire des grandes 
Places ; & quelque chofe de plus venerable dans 
la modeftie que dans tous les autres donsj & le 
monde plus difpofé à l’obéïflance quand celui , 
à qui on la doit, obéît le premier à la raifonj 
& Pierre qui fe corrige plus grand s’il fe peut 
que Paul qui le reprend. 

Suivons ; ne vous laflez point d’entendre le 
grand miftere qu’une raifon neceflaire nous 
oblige aujourd’hui de vous prêcher. On veut de 
la Morale dans les Sermons , & on a railon 
pourvû qu’on entende que la Morale Chrétien- 
ne eft fondée fur les mifteres du Chriftianifine. 

Ce que je vous prêche, je vous le dis , eft un grand Epfc. v. ji. 

C iij 
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miftere en Jesus-Christ @r en Jon Eglifi, Sç 
ce miftere eft le fondement de cette befte Mo- 
rale qui unit tous les Chrétiens dans la paix, dans 
i’obéiflance , & dans l’unité Catholique, 

Vous ayez vû cette unité dans le Saint Siégé? 
la voultz-vous voir dans tout l’Ordre Ô£ dans 
tout le College Epifcopal ? mais c’cft encore en 
Saint Pierre qu’elle doit paroîtte, & encore dan? 
Mat. xvi. ip. ces paroles. Tout ce que tu lierai fin lié : tout ce 

Î jue tu délient fiera délié. Tous les papes & tous 
es Saints Peres l’ont cnfeigaé d’un commun ac- 
cord. Oüi, mcsFreres, çes grandes paroles 04 
vous avez vu li clairement la Primauté de Saint 
Pierre , ont érigé les Evêques , puifque la force 
de leur miniftere confifte à lier ou à délier ceux 
qui croycnt ou ne croyent pas à leur parole, 
Ainfi cette divine puilfance de lier & de délier 
cft une annexe neceflaire & comme le dernier 
fceau de la prédication que Jesus-Christ 
leur a confiée & vous voïez en paflant tout 
l’ordre de la Juridiction Ecclefiaftique, C’cft 
pourquoi le même qui a dit à Saint Pierre t 
Mat.xvui.i8 Tout ce que tu liens fin lié tout ce que tu délierai 
Joan. xx. *j. fiera délié , a dit la même chofe à tousles Apôtres, 
& leur a dit encore, tous ceux dont vous remet- 
tre\ les peche\ ils leur fieront remis , tous ceux 
dont vous retiendrez les pecbez. ils leur fieront rete- 
nus. Qu], cft-ce que lier linon retenir , & qu’clh- 
ce que délier nnon remettre ? & le même qui 
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Confie à Pierre cette puilfancc, la donne aulfi 
de fa propre bouche à tous les Apôtres. Comme Ibid, h. 
mon Perema envoyé , ainfi ^ dit- il, je vous envoyer 
on ne peut voir ni une puilfance mieux éta- 
blie t ni une million plus immédiate. Aulïi Ibid iu 
fouffle-t-il également lur tous ) il répand fur 
tous le meme Efprit avec ce fouffle en leur di- 
fant , recevez. I* ^aint Ejj>rit , ceux dont vous re- 
mettre^ les péchez^ ils Jônt remis & le refte que 
nous avons récité* G’étoit donc manifeftement 
le deflein de Jesus-Christ de mettre pre- 
mièrement dans un fcul ce que dans la fuite il 
vouloit mettre dans plufieurs. Mais la luire ne 
renverfe pas le commencement , & le premier ne 
perd pas fa place. Cette première parole, tout ce 
que tu lieras , dite à un fcul , a déjà rarl^é foüs 
fa puilfancc chacun de ceux à qui on dira, tout 
ce que vous remettre 5^; car les promefles de Jésus- 
Christ auffi bien que fes dons font fans repen- 
tance, & ce qui eft une fois donné indéfiniment 
& univerlcliement eft irrevocable : outre que la 
puilfancc donnée à plufieurs , porte fa reftri- 
âion dans fon partage) au lieu que la puilTance 
donnée à un feul , & fur tous , & fans excep- 
tion , emporte la plénitude , & n’ayant à fe par- 
tager avec aucun autre, elle n’a de bornes que 
celles que donne la Réglé. C’eft pourquoi nos- 
anciens Docteurs de Paris que je pourois ici 
nommer avec honneur, ont tous reconnu d’une 
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même voix dans la Chaire de Saint Pierre la 
plénitude de la puiflfance Apoftoliquc : c’eft un 
point décidé &c rélolu : mais ils demandent 
feulement quelle Toit réglée dans Ion exercice 
par les Canons, c’eft-à-dire, par les Loix com- 
munes de toute l’Egiife, de peur que s’élevant 
au deflus de tout elle ne détruife elle-même Tes 
propres Decrets. Ainfi le mifterc eft entendu : 
tous reçoivent la même puiflfance & tous de la 
même fource ; mais non pas tous en même de- 
gré , ni avec la même étendue : car J. ChRist 
le communique en telle mefure qu’il lui plaift 
& toujours de la manière la plus convenable à 
établir l’unité de Ton Eglife. C’eft pourquoi il 
commence par le premier : & dans ce premier 
il formule tout : & lui-même il développe avec 
ordre ce qu’il a mis dans un fcul : Pierre , dit 

Aug.Tr.ult. Saint Auguftin, qui dans l'honneur de fa, Primauté 
in joan. Ev. reprefentott toute C €ghfe ; reçoit aujjl le premier & 
Ope. Mil. I e d’abord les Clefs qui dans la fuite de<voient 
Itb. 7 . être communiquées à tous les autres , afin que nous 
Carfar.Arel. apprenions, félon la doctrine d’un Saint Evêque 
Epift.ad p£„yf c Gallicane, que l’autorité Ecclefiaftû- 
jCouc. Gall. que premièrement établie en la pcrlonne d un 
fcul ne s’eft répandue qu’à condition d’être 
toujours ramenée au principe de fon unité & 
que tous ceux qui auront à l’exercer , fe doi- 
vent tenir irréparablement unis à la même 
Chaire, 
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Ceft cette Chaire Romaine tant célébrée 
|>ar les Peres où ils ont exalté comme à l’envi 
la Principauté de la Chaire ApoHoliatie ; la Princi- Ang.Ep.ngi. 
. fauté principale ; la fource de l'unité & dans la pla- * re £ 
ce de Pierre t éminent degré de la Chaire Sacerdota- ji.j 4 .The 0 ! 
le -• 1‘ Eglife Mer e qui tient en fa main la conduite Ep\ ad Rfn - 
de toutes les autres êglifes ; le Chef de l'Spifcopat Fa v u ft t E j* Y 
dé ou part le rayon du Gouvernement ; la Chaire C<wc. GalL 
principale * la Chaire unique en laquelle feule tous carm ‘ 
gardent l'unité : vous entendez dans ces mots Conc.Calce- 
5. Optât, S. Auguftin, S. Cyprien, S. Irénée ! £™ n relat,ad 
Saint Profpcr , Saint Avite , Saint Theodoret, L,beii Joan. 
ie Concile de Calcédoine & les autres; l’Afri- Cp. T. IV. 
qpe , les Gaules , la Grèce , l’Alie ; l’Orient & q 0 ^ 
l’Occident unis enfcmble : & voilà fans preju- lib. ». 
dicc des lumières divines, extraordinaires & fur- 
■abondantos , & de la puilTance proportionnée à 
-de fî grandes lumières qui étoit pour les pre- 
miers temps dans les Apôtres premiers Fonda- 
teurs de toutes les Eglifes Chrétiennes, voilà , 
dif-je , ce qui doit relier félon la parole de 
Jésus- Christ & la confiante Tradition de 
nos Peres dans l’ordre commun de l’Eglife : &c 
puifque c’étoit le Confeil de Dieu de permettre 
pour éprouver fes Fideles , qu’il s'élevait des 
Ichifrrifcs & des herelies , il n’y avoir point de 
conftitution ni plus ferme pour fe foûtenir ni 
plus forte pour les abatre. Par cette conftitution 
Tout eft fort dans l’Eglife, parce que tout y cft 
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divin & que tout y eft uni ; & comme chaque 
partie eft divine, le lien aufli eft divin \ & l’af- 
fcmblage eft tel que chaque partie agit avec la 
force au tout. C’eft pourquoi nos Prcdccefleurs 
Conc. Meld qui ont dit 11 fouvent dans leurs Conciles qu’ils 

P r rp . X . X 

Conc. Gjii' a gllf°icnt dans leurs Eglifes , comme Vicaires 
&c. de Jesus-Christ & Succefieurs des Apôtres 

3 u’il a immédiatement envoïez, ont dit aufli 
ans d’autres Conciles , comme ont fait les Pa- 
Txx^Co'nc. P es > a Chalon, à Vienne & ailleurs, qu’ils agif- 
Ciccft.T.xi. foient au nom de Saint Pierre, Vice Pétri s par 
Je Cachet 1 aucor ité donnée à tous les Evêques en la per- 
Ant. ’ ' Tonne de Saint Pierre , autforitate ttobrs tn Petro 

concejfa > comme Vicaire de Saint Pierre, Vicarii 
Pétri : & l’ont dit lors même qu’ils agifloient par 
leur autorité ordinaire & fubordonnée * parce- 
que tout a efté mis premièrement dans S. Pierre, 
& que la correfpondance eft telle dans tout le 
corps de l’Eglife que ce que fait chaque Evê- 
que , félon la Réglé & dans l’cfprit de l’unité 
Catholique , toute l’Eglife , tout l’Epifçopat, &C 
le Chef de l’Epifcopat le fait avec lui. 

S’il eft ainli. Chrétiens » fi les Evêques n’ont 
tous cnfemble qu’une même Chaire par le rap- 
port eflentiel qu’ils ont tous avec la Chaire uni- 
que où Saint Pierre &c Tes Succefleurs fofit aflisj 
û en confequcncc de cette doétrine ils doivent 
tous agir dans l’efprit de l’unité Catholique, en 
forte que chaque Evêque ne dife rien, ne faûc 
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rien, ne penfc rien que PEglife Univcrfelle ne 
puiffe avoüer : que doit attendre PUnivers d’u- 
ne Aflfcmblée de tant d’Evêques ? M’eft-il per- 
mis, Messeigneurs, de vous adrefler la 
parole : à vous de qui je la tiens aujourd’hui ; 


mais à vous qui elles mes Juges & les Interpré- 
tés de la volonté divme. Ha fans doute, puifquc 
c’eil vous qui m’ouvrez la bouche, quand jevous 


parle, Messeigneurs, ce n’elt pas moi 
qui vous parle , c’eft vous-même qui vous par- 
lez à vous même. Songeons que nous devons 
agir par Pefprit de toute PEglife ; ne foïons pas 
des hommes vulgaires que les vûes particulières 
détournent du vrai efprit de l’unité Catholique: 
nous agiffons dans un Corps, dans le Corps de 
l’Epifcopat & de l’Eglife Catholique, où tout 
cequielt côntraire à la Réglé ne manque jamais 
d’être detellé ; car l’Elprit de vérité y prévaut 
toujours. Piaffent nos refolutions eftre telles 
qu’elles foient dignes de nos Peres & dignes d’ê- 
tre adoptées par nos dtfeendans : dignes enfin 
d’être contées panni les Actes authentiques de 
l’Eglife & inférées avec honneur dans ces Rcgi- 
ftres immortels, où font compris les Decrets qui 
regardent non feulement la vie prefente , mais 
encore la vie future & l’éternité toute enticre. 

La comprenez- vous maintenant cette immor- 
telle beauté de PEglife Catholique, oùferamaf- 
Ce ce que tous les lieux, ce que tous les ficelés 

Dij 
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prefens, pafiez & futurs ont de beau & de glo-: 
r ieux ? Que vous eftcs belle dans cette union , & * 
Eglife Catholique } mais en même temps que? 

Cant. vi. j. vous eftes forte ! Belle j dit le Saint Cantique, Çÿ 
agréable comme ferujalem>&. en même temps, terrible 
comme une armée rangée en bataille : Belle comme 
Jérufalem où l’on voit une fainte uniformité , 

& une police admirable fous un même Chef < 
Belle affùrément dans vôtre paix, lorfque recueil- 
lie dans vos murailles vous loüez celui qui vous 
a choifie annonçant fes véritez à fes Fideles. 
Mais li les fcandales s'élèvent, fi les ennemis de 
Dieu ofent l’attaquer par leurs blafphemes : vous- 
fortez de vos murailles, ô Jérufalem, & vous^rous : 
formez en armée pour les combattre ÿ toujours 
belle en cététat, car vôtre beauté ne vous quit- 
te pas : mais tout à coup devenue tefrible. Cat 
une armée qui paroît fi belle dans une revûe ,, 
combien eft elle terrible quand on voit tous les- 
arcs bandez & toutes les piques hérilfées contre 
foi î Que vous eftes donc terrible , ô Eglife 
Sainte, lorfque vous marchez, Pierre à vôtre tête 
& la Chaire de l’unité vous unifiant toute j abat- 
tant les têtes fuperbes & toute hauteur qui s’é- 
lève contre fa fcience de Dieu r preftant 
fes ennemis de tout le poids de vos bataillons- 
ferrez ; les accablant tout enfcmble & de toute 
l’autorité des fieclcs pafiez & de toute l’exe- 
cration des fieclcs futurs 5 diflipant les hereûes 
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U les étouffant quelquefois dans leur naiffancè y 

Î Tenant les petits de Babilone & les herefies naif- 
antes & les tarifant contrcvôtre Pierre ; J. Christs 
vôtre Chef vous mouvant d’en-haut & vousunif- 
fant } mais vous mouvant & vous unifiant par 
des inftrumens proportionnez, par des moïens 
convenables, par un Chef qui le reprefentc, qui- 
Vous faffe en tout agir toute entière & rafiemblc' 
toutes vos forg$£ dans une feule action. 

Je ne m’étonne donc plus de la force de l’Ëglife, 
hi de ce puifiant attrait de fon unité. Pleine de 
l’Efprit de celui qui dit, fe tirerai tout à mot , joan. 
tout vient à elle : Juifs & Gentils , Grecs & Bar- 
bares. Les Juifs dévoient venir les premiers , & 
malgré la réprobation de ce peuple ingrat, il 
y a ce précieux refte & ces bien-heureux refer- 1 
vez tant célébrez par lès Prophètes. Prêchez, 

Pierre j tendez vos filets divin Pefcheur. Cinq 
mille, trois mille entreront d’abord, bien-toft 
fuivis d’un plus grand nombre. Mais Jésus- J oin.x.ïtf. 
Christ a d'autres brebis qui ne font pas de ce 
bercail. G’eft par vous , o ,Pierre , qu’il veut 
commencer à les raflembler : Voïez ces ferpens, 

Voïez ces reptiles & ces autres animaux immon- 
des qui vous font prefentez du Ciel, C’cft les 
Gentils peuple immonde & peuple qui n’efi: pas > 
peuple : & que vous die la voix celeile ? tue (ëf KQt.x. n.ty 
mange , unis, incorpore , fais mourir la Gcntili- 
té dans ces peuples ; & voilà en même temps 
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à ïa porte les envoïez de Cornélius ; & Pierre 
qui a reçu les bien-heureux reftes des Juifs, va 
confacrer les prémices des Gentils. 

Après les prémices viendra le tout > après 
l’Officier Romain , Rome viendra elle-même : 
après Rome viendront les peuples l’un fur l’au- 
tre^ Quelle Eglifc a enfanté tant d’autres Egli- 
fes ? D’abord tout l’Occident cft venu par elle , 
& nous fommes venus des premiers : vous le 
.verrez bien-toft : mais Rome n’eft pas épuiféc 
dans fa vieillcfTe & fa voix n’eft pas éteinte } 
nuit & jour elle ne cefle de crier aux peuples 
les plus éloignez , afin de les appellcr au ban- 
quet où tout eft fait un : & voila qu'à cette 
voix maternelle les extrêmirez de l’Orient s’é- 
branlent & femblenr vouloir enfanter une nou- 
velle Chrétienté pour reparer les ravages des 
dernières herefies. C’eft le deftin de l’Eglifc. 
’^poc. H. j. Movibo candeUbrum tuum , Je remuerai vôtre 
chandelier , dit Jesus-Christ à l’Eglifc d’E- 
phefe j je vous ôterai la Foi j je le remuerai , il 
n’éteint pas la lumière i il la tranfportc jelle paf- 
fe à des climats plus heureux : Malheur , mal- 
heur encore une fois à qui la perd -, mais la lu- 
mière va fon tram & le Soleil achevé fa 

courfe. 

< 

Mais quoi; je ne voi pas encore les Rois & 
les Empereurs ? Où font- ils ces îlluftres nourri f- 
Jïers tant de fois promis à l’Eghfe par les Pro- 
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phctcs ! Ils viendront; mais en leur temps.: Ne 
voïez-vous pas dans un feul Pfeaume le temps 
où les nations entrant en fureur , où les Rois & les PC t. 
S. Princes font de 'vains complots contre le Seigneur 
@r contre fon Chrift? Mais je voi tout-à-coup un 
autre temps : g) nunc , ft) nunc , (ëjr maintenant ; 
c’eift un autre temps qui va paroître,, £t nunc 
Reges intelligite , & maintenant , ô Rois > entendez, : 
durant le temps de vôtre ignorance yoüs avez 
combatu l’Eglife , & vous l'avez vû triompher 
malgré vous ; maintenant vous allez aider à fon 
triomphe.: Et maintenant , ô Rois , entende in- 
firuife-Zç'vous , Arbitres ■ du monde , fer<v.e%, le Sei- 
gneur en crainte , & le refte que vous fçavcz. • 

Durant ces jours de tempête où l’Eglife com- 
me un rocher devoir voir les efforts des Rois 
fe brifer contr’ellc, demandez uux Chrétiens fî 
les Cefars pouvoient être de leur Corps ; Ter- 
tullien vous répondra hardiment , que non. Les Terrn n 
Cefars , dit-il, feraient Chrétiens s ils pourvoient être 
tout enfimble Chrétiens & Cefars. Quoi les Cefars 
ne peuvent pas être Chrétiens ? ce n’eft pas de 
ees excez de Tcrtullien ; il parloit au nom de 
toute l’Eglife dans cét admirable Apologétique , 

. & ce qu'il dit eft vrai à la lettre. Mais il faut 
diftingucr les temps. Il y avoit le premier temps 
où l’on devoit voir l’Empire ennemi de l’Eglile, 

& tout enfcmblc vaincu par l’Eglife ; & le fé- 
cond temps où l'on devoit voir l’Empire recon~ 
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cilié avec l’Eglife , & tout cnfemble le rampait 
& la deffenie de l’Eglife. 

L’Egüfe n’eft pas moins fécondé que la Syna* 
gogue : elle doit comme elle avoir les Davids, 
fes Salomons , Tes Ezcchias , fes Jofias dont la 
main Royale luiferve d’appui. Comme elle,-' 
faut quelle voie la concorde de l’Empire & du 
Sacerdoce : un Jofué partager la terre aux En* 
fans de Dieu avec un Elcazar : un Jofaphat éta- 
blir l’obfervance de la Loi avec un Amarias : un 
Joas reparer le Temple avec un Joâ'ada : un Zo- 
- robabel en relever les ruines avec unjefus fils de 
Jofedec : un Nehemias reformer le peuple avec - 
un Efilras. Mais la Synagogue dont les promef- 
fes font terreftres commence par la puilfance Si 
par les armes : L’Eglife commence par la Croix 
&i par les Martires ; Fille du Ciel il faut qu’il 
paroiffe qu’elle eft née libre & indépendante 
dans fon état clfcntiel , & ne doit fon ori- 
gine qu’au Pcre celefte. Quand après trois cens 
ans de perfecution, parfaitement établie &c par- 
faitement gouvernée durant tant de ficelés fans 
aucun fecours humain j il paroîtra clairement 
quelle ne tient rien de l’homme j Venez main* 
tenant, 6 Cefars, il eft temps , & nunc tntelliçite. 
Tu \aincras, ô Conftantin, & Rome tefcrafoû- 
mife ; mais tu vaincras par la Croix : Rome ver- 
ra la première ce grand fpe&acle , un Empe- 
reur yi&orieux profterné devant le tombeau 

d*un 
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d’un Pefchcur & devenu Ton Difciple. 

Depuis ce temps-la, Chrétiens, l’Eglife a ap- 
pris d en-haut à le fervir des Rois & des Empe- 
reurs pour faire mieux fervir Dieu ; pour élargir, Greg. üb. x. 
diloit Saint Grégoire , les voies du Ciel ; pour E P- 
donner un cours plus libre à l’Evangile, une for- 
ce plus prélente à fcs Canons, & un foûticn 
plus fenlible à fa difeipline. 

Que l’Eglife demeure feule : ne craignez rien; 

Dieu cit avec elle & la foûtient au dedans: mais 
les Princes Religieux lui élevent par leur prote- 
ction ces invincibles dehors qui la font jouir, 
diloit un grand Pape, d’une douce tranquillité innoc. ir. 
à l’abri de leur autorité facrée. E P* » T. x. 

Mais parlons toûjours comme il faut de l’E- conc. Apif. 
poule de J esus-Ch R is T ; l’Eglife fe doit àellc- H. T. H. 
même & à fcs lerviccs toutes les grâces quelle a Conc * Gal1 ’ 
reçues des Rois de la terre. Quel Ordre , quelle 
Compagnie, quelle Armée, quelque forte, quel- 
que ndclc & quelque agiflantc quelle loit les a 
mieux fervis, que î’Eglil’e a fait par fa patience? 

Dans ces cruelles perlëcutions quelle endure fans 
murmurer durant tant de lieclcs , en combat- 

4 . — * 

tant pour J e su s-Christ, j’oferai le dire, el- 
le ne combat guéres moins pour l’autorité des 
Princes qui la perfccutcnt. Ce combat n’elt pas 
indigne d’elle , puifquc c’eit encore combattre 
pour l’ordre de Dieu. En effet n’clf-ce pas com- 
battre pour l’autorité légitime que d’en fouffrir 


Digitized by Google 



tout fans murmure. Ce n’étoit point pat foi-* 
blefle : qui peut mourir n’eft jamais foible ; 
mais c’eft que l’Eglife fçavoit jufques où il lui 
Heb. xii. 4. étoit permis d’étendre fa refiftance - t nondum uj . 1 
que ad fanguinem rejhtiftis : Vous ri avenus encore 
reftftè jufques au fang , difoit l’Apôtre. Jufques au 
fang : c’clt à- dire, jufqu’à donner le fien & non 

f ias jufqu’à répandre celui des autres. Quand on 
a veut forcer de dcfavoüer ou de taire les ve- 
ritez de l’Evangile , elle ne peut que dire avec 
Aift.iv. 151. les Apôtres , non pojfumus , non pojfumus : que 
pretendez-vous ? nous ne pouvons pas : & en me* 
me temps découvrir le fein où l’on veut frap- 
per : de forte que le même fang qui rend témoi* 
gnage à l’Evangile, le même fang le rend aulli à 
cette vérité ; que nul prétexté ni nulle raifon ne 

f eut autorifer les révoltés : qu’il faut reverer 
ordre du Ciel & le cara&crc du Tout-puilfant 
dans tous les Princes quels qu’ils foient, puifque 
les plus beaux temps de l’Eglife nous le font voir 
facré & inviolable meme dans les Princes per- 
fecuteurs de l’Evangile. Ainfi leur Couronne cft 
hors d’atteinte : l’Eglifc leur a érigé un Trône 
dans le lieu le plus leur de tous & le plus inac* 
ccfiible i dans la confcicnce même où Dieu a le 
fien , & c’cft- là le fondement le plus afTùré de 
la tranquillité publique. 

Nous leur dirons, donc fans crainte même en 
publiant leurs bienfaits , qu’il y a plus de jufti* 
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ce que de grâce dans les privilèges qu’ils accordent 
à l’Églife & qu’ils ne pouvoient refufer de lui 
faire part de quelques honneurs de leur Roïau- 
me quelle prend tant de foin de leur conferver. 

Mais conférons en même temps , qu'au milieu 
de tant d’ennemis , de tant d’heretiques, de tant 
d’impies, de tant de rebelles qui nous environ- 
nent , nous devons beaucoup aux Princes qui 
nous mettent à couvert de leurs infultcs & que 
nos mains defarmées que nous ne pouvons que 
tendre au Ciel , font heureufement foûtenues 
par leur puiifance. 

Il le faut avouer , Messieurs, nôtre • 
miniftere cft pénible is’oppofer aux fcandales,au 
torrent des mauvailcs mœurs & au cours vio- 
lent des partions qu’on trouve toujours d’autant 
plus hautaines quelles font plus déraifonnablcs : 
c’eft un terrible miniftere & on ne peut l’exer- 
cer fans rigueur. C’eft ce que nos PredecertTeurs 
artcmblez dans les Conciles de Thionville & de Cône 
Meaux appellent ln rigueur du falut des hommes , 
rigorem Jàlutis humante. L’Eglife artemblée dans,,, Qoac.^ 
ces Conciles demande l’afliftance des Rois pour Meld. 
exercer plus facilement cette rigueur falutaire Q,nc! GaU. 
au genre humain & convaincue par expérience 
du befoin quelle a de leur protc&ion pour ai,- . 
der les âmes infirmes, c’eft-à-d ire le plus grand 
nombre de fes Enfans , elle ne fe prive qu’avec 
peine de çc fecours * de forte que la concorde du 
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Sacerdoce & de l’Empire dans le cours ordinai- 
re des chofes humaines eft un des foûtiens de 
l’Eglife & fait partie de cette unité qui la rend 
fi belle. 

Car qu’y a-t-il de plus beau que d'entendre 
Hem-ic. TT. un gaint Empereur dire à un Saint Pape : je ne 

Bened.VlIl. • • r r r . r , . 

T. ix. Conc vous puis rien refujer , puijque je t ous dots tout 
en Jesus-Christ. Nthil tibi negarc pojfum , 
eut per Deum omnia debeo : Tout ce que votre auto- 
rité paternelle a réglé dans fon Concile pour le réta - 
bliffement de C Egüfè • je le loue , je l'approuve , je 
le confirme comme vôtre Fils : fie veux qu'il J bit 
. infère parmi les Lois , qu'il faJJ'e partie du Droit 
public (gr qu'il vive autant que l’Eglife : Etin&ter - 
num manfura & humanis Legibus inferenda , fg) in- 
ter publica jura femper recipienda hoc automate vi- 
vente Ecclefia viBura . : ou d’entendre un Roi 
pieux dans un Concile ; c’étoit un Roi d’ Angle- 
■ terre : Ha nos entrailles s’émeuvent à ce nom & 
l’Eglife toujours Mere ne peut s’empêcher dans 
* ce fouvenir de rcnouveller fes ecmilTemens & 

* C * rT / O 

les vœux : panons & écoutons ce Saint Roi, cc 
nouveau David dire au Clergé aflcmblé : Ego 
Eadg. Orar Conftantinï , vos Pétri gladium habemus in manibus: 
ix Conc T * jv n g dmus de x ter as : gladium gladio copulemus : fi ai 
. * le glaive de Conflantin à la main & vous y avez, 
celui de Pierre ; donnons-nous la main , fg) joignons 
le glaive au glaive : que ceux qui n’ont pas la Foi 
alfez vive pour craindre les coups inyiHbles de 
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vôtre glaive fpirituel tremblent à la vue du glai- 
ve Roïal. Ne craignez rien Saints Evêques, (1 
les hommes font allez rebelles pour ne pas croi- 
re à vos paroles qui font celles de Jésus- Christ, 
des châtimcns rigoureux leur en feront malgré 
qu’ils en aient fentir la force, & l& puijfince 
Rotule ne vous manquera jamais. 

A cét admirable fpcétacle qui ne s’écrietoit 
encore une fois avec Balaam , Quant pulcra Ta- 
bernacula tua Jacob ! O Eglile Catholique, que 
vous elles belle i le Saint Efprit vous anime y le 
Saint Siège unit tous vos Pailcurs -, les Rois font 
la garde autour de vous j qui ne refpeékcroit vô- 
tre puiflance? , . 

Paroiflèz maintenant Sainte Eglile Gallicane * 
avec vos Evêques Orthodoxes & avec vos Rois 
Très- Chrétiens & venez fervir d’ornement à l’E- 
glife Univerfelle : & vous. Seigneur Tout-puif- 
fant, qui avez comblé cette Eglife de tant de 
bienfaits, animez-moi de ce même Efprit dont 
vous remplîtes David lorfqu’il chanta li noble- 
ment les grâces de l’ancien peuple , afin qu’à 
fon exemple je puilTe aujourd’hui avec tant d’E- 
vêques ôc dans une li grande AlTembléc celebrer 
vos mifcricordes éternelles i Quoniam bonus quo- 
ntam in aternum mifericordia ejus. C’ell vous Sei- 
gneur qui excitâtes Saint Pierre & fes Succelfeurs 
a nous envoïer dés les premiers temps les Evê- 
ques qui ont fondé nos Eglifes. C’était le Con- 


Point. 


1 



3 « 

feil de Dieu que la Foi nous fuft annoncée par 
le Saint Sicge , afin qu’éternellement unis par 
des liens particuliers à ce centre commun de 
toute l’unité Catholique nous pulïions dire avec 
Hincm. de un grand Archevêque de Reims, La Sainte Egli- 
&TeÙtb° th '^ Romaine ; /a Mere , la Nourrice g/ la Maître jfe 
de toutes les Eglifesdoit être conpütée dans tous les 
doutes qui regardent la Foi & les mœurs , princi- 
palement par ceux qui comme nous ont efté engendre^ 
en J e s u s-C h R i s T par fon miniftere nourris 
par elle du laift de la doUrine Catholique. 

Il cft vrai qu’il nous eft venu d’Orient &par 
le miniftere de Saint Polycarpe une autre Mil- 
lion qui ne nous a pas efté moins fru&ueufe. 
C’eft de-là que nous avons eu le vénérable Vieil- 
lard Saint Pothin Fondateur de la célébré Eglife 
de Lion , & encore le grand Saint Irénée Suc- 
ceffeur de Ton Martire aufii-bien que de Ton 
Siégé ; Irenée digne de fon nom & vcritablerr 
Eufeb. hift. ment pacifique , qui fut envoie à Rome & au 
cdk Val ^ a P e Saint Eleuthere de la part de l’Eglife Gal- 
Ibid! 13. i 4 .licane, Ambaffadeur de la paix 3 qui depuis la 
procura aux Saintes Eglifes d’Afics d’où il nous 
avoit efté envoie; qui retint le Pape S. Viétor 
lorfqu’il les vouloir retrancher de la Communion 
& qui prefidant au Concile des Saints Evêques des 
Gaules dont il étoit réputé le Pcre, fit connoi- 
tre à ce Saint Pape , qu’il ne faloit pas pouffer 
toutes les affaires à l’extrémité , ni toujours ufer 


Digitized by Google 


d’un droit rigoureux. Mais comme l’Eglife cft 
une par tout l’Univers, cette Million Orientale 
n’a pas efté moins favorable à l’autorité du Saint 
Siégé que ceux que le Saint Siégé avoit immé- 
diatement envoïez ; & le même Saint Irenée a 
prononcé cét oracle révéré de tous les ficelés : 

.Quand nous expo/ons la, Tradition que la tres.gr an- Iren. lib. m. 
de, très. ancienne ft) très. célébré Eglifi Romaine, 
fondée par les Apôtres Saint Pierre gj Saint Paul, 
a reçue des Apôtres Çÿ quelle a confirvée jufqu'd 
nous par la [ucceffion de fes Etêques , nous confon - 
dons tous les heretiques , parce que ce fi avec cette 
Eglife que toutes les Eglifis & tous les Fideles qui 
font par toute la terre , doivent s'accorder à caufe 
de fa principale & excellente Principauté , & que 
c efl en elle que ces memes Fideles répandus par tou-, 
te la terre ont confirmé la Tradition qui vient des 
Apôtres. 

Appuïée fur ces folides fondemens , l’Eglife 
Gallicane a efté forte comme la Tour de David. 

Quand le perfide Arius voulut renverfer avec 
la divinité du Fils de Dieu le fondement de la 
Foi prêchée par Saint Pierre, & changer en créa- 
tion & en adoption la génération éternelle de ce 
Fils unique j cette fuperbe herejfie foutenuë par 
un Empereur ne trouva point de plus grand ob- 
ftacle à fes progrez qpe la conftance & la Foi de 
Saint Athanale d’Alexandrie & de Saint Hilaire 
de Poitiers , & malgré l’inégalité de ces deux 
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Sicges , les deux Evoques furent égaux en gloire 
comme ils l’etoient en courage. 

Pour perpétuer cette gloire de l’Eglife Galli- 
cane , le célébré Saint Martin fut élevé fous la 
difciplinc de Saint Hilaire , & cette Eglifc renou- 
velléc par les exemples &c par les miracles de céc 
homme incomparable, crut revoir le temps des 
Apôtres* Tant la providence divine futfoigneufe 
de réveiller parmi nous l’ancien cfprit & d’y faire 
revivre les premières graccs j 
_• Quand le temps fur arrivé que l’Empire Ro- 
main devoir tomber en Occident & que la Gau- 
le devoit devenir France , Dieu ne laiüa pas long- 
temps fous des Princes Idolâtres une li noble par- 
tie de la Chrétienté & voulant tranfmettre auix 


Rois des François la garde de fon Eglilc qu’il 
avoir confiée aux Empereurs, il donna non feu- 
lement à la France , mais encore a tout l’Occi- 
dent un nouveau Conftantin en la perlonne de 
Clovis. La vi&oire miraculeufe qu’il envoïa 
du Ciel à ces deux Princes guerriers fut le gage 
de Ion amour & le glorieux attrait qui leur fit 
embrafler le Chriftianifme. La Foi fut victorieu- 
fe & la belliqueufe Nation des Francs connut 
- que le Dieu de Clotilde étoit le vrai Dieu des 
Armées. . . 


Alors Saint Remi vid cp cfprit qu’en engen- 
drant en Jesus-Christ les Rois de Fran- 
ce avec leur peuple, il donnoit à l’Egide d’ in- 
vincibles 
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vincibles protecteurs. Ce grand Saint & ce nou- 
veau Samuel appelle pour facrer les Rois, facra 
ceux-ci, comme il dit lui-même, pour eftrc les Teftam.' s. 
perpétuels deffenjeurs de l’Çghfe des pauvres -, *£• 

cligne objet de la Royauté, apres leur avoir c .i$. 
cnlcigné à faire fleurir les Eglifcs & à rendre les 
peuples heureux , ( croïcz que c’eft lui -même 
qui vous parle, puifque je ne fais ici que reci- 
ter les paroles paternelles de cét Apôtre de* 

François) il prioitDieu nuit & jour qu’ils per- 
feveraflent dans la Foi & qu’ils regnaflent félon 
les Réglés qu’il leur avoit données, leur prédi— 
lant en même temps qu’en dilatant leur Royau- 
me ils dilateroient celui de J e sus-Ch R ist & 
que s’ils étoient fideles à garder les Loix qu’il 
leur preferivoit de la part de Dieu, l’Empire Ro- & c.i$: 
main leur feroit donné , en forte que des Rois 
de France fortiroient des Empereurs dignes de 
ce Nom qui feroient regner Jesus-Christ. 

Telles furent les bénédictions que verfa mille & 
mille fois le grand Saint Remi fur les François 
& fur leurs Rois qu’il appelloit tcMaours fes 
chers enfans, loüant fans ccffc la bemté divine 
de ce que pour affermir la Foi naiflantc de ce 
peuple béni de Dieu, elle avoit daigné par le 
miniftere de fa main pechcrefle ( c’eft ainh qu’il 
parle ) renouveller à la vûe de tous les François 
& de leur Roi les miracles qu’on avoit vû éclat- 
ter dans la première fondation des EglifesChré- 
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tiennes. Tous les Saints qui étoient alors furent- 
réjouis & dans le déclin de l’Empire Romain ils 
crûrent voir parokre dans les Rois de France 
une nouvelle lumière pour tout l Occident : in Occi- 
duis pxrtibus novi jubaris lumen cffulgurat : & non 
feulement pour tout l’Occident , mais encore 
pour toute l’Eglife à laquelle ce nouveau Roïau- 
me promettoit de nouveaux progrez.- C’eft ce 
que difoit S. Avitc, ce DoCte &ce Saint Evêque 
de Vienne, ce grave & éloquent Deffcnfeur de 
l’Eglife Romaine qui fut chargé par tous fes 
Collègues les Saints Evêques des Gaules de re- 
commander aux Romains dans la caufe du Pape 
Symmaque la caule commune de tout l’Epifco- 
pat, parce que , difoit ce grand Homme y quand 
le Pape ft) le Chef de tous Les Evêques e/l attaqué r 
ce rie(l pas un feul Evêque , mais L’Epifcopat tout 
entier qui e/l en péril * 

Tous les Conciles de ces temps font voir- 
qu’en ce qui touchoit la Foi & la Difcipline nos 
Saints Predcceifeurs regardoient toûjoursl’Eglife 
Romaine^ fe gouvernoient par fes Traditions. 
Tel étoit w fentiment de l’Eglife Gallicane qui 
en recevant par le miniftere de S. Rcmi , Clovis- 
& les François dans fon fein , leur imprimoit 
dans le fond du cœur ce rcfpeCt pour le Saint 
Sicge dont ils dévoient être les plus zélez aufli- 
bien que les plus puiflans protecteurs. Les Papes, 
connurent d’abord la protection qui leur étoit 
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«nvoïée du Ciel &c reflcntant dans nos Rois je 
ne feai quoi de plus filial que dans les autres, que 
ne dirent-ils point alors comme par un fecret 
preflentiment à la Ioüange de leurs Protc&eurs 
futurs ? Anaftafe IL du temps de Clovis croit Anaft.H.Ep. 
voir dans le Roïaume de France nouvellement i* a T d „ c ~ d ' 
converti une colonne de fer que Dieu elevoit pour 
le foûtien de fa Sainte Eglife pendant que U charité 
Je refroidijfoit par tout ailleurs. Pelage II. fe pro- Pel.li.Ep.a4 
met des defeendans de Clovis comme des voilins h f Au " 
charitables de l’Italie & de Rome la même pro- Conc. Gall. 
te&ion pour le Saint Sicge qu’il avoit toûjours 
reçûë des Empereurs, & Saint Grégoire le plus 
Saint de tous enchérit auffi fur Tes Saints Prede- 


cefleurs , lorfque touché de la Foi & du zeîe de 
ces Rois il les met autant au défis des autres Sou- Greg.Magn. 
verains que les Souverains font au deffus des parti - llb * v.Ep.rf. 
culiers. 


Leur Foi croifloit en effet avec leur Empire 
& félon la prédiction de tant de Saints l’Eglife 
s’étendoit par les Rois de France. L’Angleterre 
le feait & le Moine Saint Auguftin fon premier 
Apôtre. Saint Boniface l’Apôtre de la Germa- 
nie & les autres Apôtres du Nord ne reçûrent 
pas un moindre fecours de la France, & Dieu 
montroit deflors par des lignes maiàfeftes, ce que 
les fiecles fuivans ont confirmé , qu’il vouloir 
que les conquêtes des François étendifTent celles 
de l’Eglife. 

F ij 
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Les Enfans de Clovis ne marchèrent pas dam 
les voies que Saint Remi leur avoit marquées’} 
Dieu les rejetta de devant fa face : mais il ne re- 
tira pas fes mifericordcs de deffus le Roïaume 
de France. Une fécondé Race fut élevée fur le 
Trône } Dieu s’en mêla & le zele de la Religion 
s’accrut par ce changement. Témoin tant de Pa- 
pes réfugiez, protégez, rétablis, & comblez de 
biens fous cette Race. Les Papes & toute l’E- 
glife bénirent Pépin 'qui en étoitle Chef} les bé- 
nédictions de Saint Remi pafferent à lui : de lui 
fortit cét Empereur pere d’Empereurs que ce Saint 
Evêque femble avoir vû , & Charlemagne régna 
pour le bien de toute l’Eglife. Vaillant,, feavanr, 
modéré, guerrier fans ambition & exemplaire 
dans fa vie, je le veux bien dire en paffant mal- 
gré les reproches des ficelés ignorans , fes con- 
quêtes prodigieufes furent la dilatation du règne 
de Dieu & îlfe montra très- Chrétien dans tou- 
tes fes œuvres. Il fit revivre les anciens Canons } 
les Conciles long-temps négligez furent rétablis 
& la Difciplinc revint avec eux. Si ce grand 
Prince rétablit les Lettres , ce fut pour mieux 
faire entendre les faintes Ecritures & l’ancienne 
Tradition par ce fecours. L’Eglifc Romaine fut 
confultccdans les affaires doutcufes,&fesrcpon- 
fes reçues avec revcrencc furent des Loix invio- 
lables. Il eut tant d’amour pour elle que le prin- 
cipal article de fon Teftamcnt fut de rccom- 
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mander à fes Succefïeurs la deffenfe de l’Eglile ' 
de Saint Pierre comme le précieux héritage de J 
fa Maifon qu’il avoit reçu de fon Pere & de Ton i 
Ayeul & qu’il vouloit tailler à Tes Enfans. Ce 
même amour lui fit dire ce qui fut répété de- 
puis par tout un Concile fous l’un de les def- 
ccndans , que quand cette Bglije impoferou un 
joug k peine Jùpportable , il te faudrait Jouffrir plû- 
toft que de rompre la Communion avec elle. Elle 
n’impofoit point de tel joug i mais ce fage j 
Prince vouloir tout prévoir pour affermir 
l’union dans tous les cas. Au refte les Canons j 
que lui envoïa fon fage & intime ami le Pape i 
Adrien n’étoient qu’un abrégé de l’ancienne , 
Difcipline que i’Eglifc de France regarde toûjours i 
comme la fource & le foûxicn de fes libertez. ' 
Nous demandons encore d’être jugez par IesCa- 1 
nons envoïcz à ce grand Prince &. fous un nou- 
veau Charlemagne nous fouhaittons d’avoir to(C- 
jours à vivre Cous une lemblable Difcipline» 
Jamais Règne n’a cfté fi fort ni li éclairé* 
jamais Prince n’a efté moins guidé par un faux 
zekj jamais on n’a mieux fçû diftinguer les bor- 
nes des deux Puiffanees. On voit parler dans les 
Decrets du Concile de Francfort tantôt les Eve ques 
feuls, tantôt le Prince feul & tantôt les deux 1 
Puiflanccs enfemble. Je ne veux pas m’étendre 
fur les diverfes matières qui donnèrent lieu à cet- 
te diverlité } je remarquerai feulement que les 

F iijt 
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Evêques aïant prononce fculs la condamnation 
de la nouvelle ncrcfie qu’on vid alors selever en 
Efpagnc, ce grand Roi fçût bien crouver fa pla- 
ce dans une occabon b importante. Comme Ton 
fçavoir éclattoit dans toute l’Eglifc autant que 
fon équité , les nouveaux hérétiques le prièrent 
• de fe rendre l’Arbitre de la caufe. Charlemagne 
pour les confondre par eux-mêmes accepta l'of- 
fre j mais il lçavoit comment un Prince peut être 
Arbitre en ces matières. Il confulta le S. Siégé 
avant toutes chofes; il écouta auflt les autres 
Evêques qu’il trouva conformes à leur Chef. 
C’eft furquoi fe régla ce Religieux Prince -, c’eft 

Î >ar ce canal qu’il reçut la do&rine de l’Evangi- 
e &c l’ancienne Tradition de l’Eglife Catholi- 
que. C’eft de-là qu’il apprit ce qu'il faloit croi- 
re, & £àns difeuter davantage la matière dans 
la Lettre qu’il écrit aux nouveaux Docteurs, il 
leur envoie les Lettres , les Decijtons , les De- 
crets forme?j)ttr 1‘ autorité Eccleftaftique , les exhortant 
4 s'y foûmtttre avec lui & à ne Je croire pas plus 
fçavans que lEghfe Vmverfelle , parce ^a’ajoûtoiç 
ce grand Prince , après ce concours de t autorité 
Apojiolique G? de l' unanimité Synodale 'vous ne pou. 
vex. plus éviter d’être tenus pour bere tiques & nous 
nojons plus avoir de communion avec vous. QuVm 
n’impute point à la France des fentimens nou- 
veaux ; voilà tous fes fentimens du temps de 
Charlemagne. Mais Charlemagne les avoir rc~ 
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çûs de plus haut & ils étoient venus des anciens 
Peres & des l'origine du Chriftianifme. Le Saint 
Siège principalement & le Corps de l’Epifcopat 
uni à. ion Cnef, c’cft où il faut trouver le dépôt 
de la do&rine Eccieliaftique confiée aux Evêques 
par les Apôtres. Car c’eft auifi à cette unité qu’il 
eft dit, qui vous écouté m'écoute - t Sc encore, les Luc. x. xc. 
portes d' Enfer ne prévaudront point contr clic ; &' Mar. xvi. 
encore i vous cftes la lumière du monde ; &encore, J' ,+ * 
dites- le à i Bglifè ft) s'ti ri écoute pas ï Eghfe qutl 7 

vous fuit comme un Gentil (dp- un Publcain ; & en- 
core pour me fervir du même paflfage qui eft ici 
allégué par Charlemagne , Je jerdù toâiaurs avec ibidxvur. 
vous jufqu a. la. confommathn des fiecles. Ce grand 104 
Prince foûmis le premier à cetre Réglé ne craint 
plus après cela de condamner les hérétiques com~- 
me déjà condamnez par l’autorité de l’Eglife, & 
le jugement du S. Siégé Sc du Concile de France 
fort devint le ficn. 

Eft- il befoin de raconter ce que Charlemagne 
à l’exemple du Roi fon Perc fit pour la grandeur 
temporelle du Saint Siégé & de l’Eglife Romai- 
ne ? Qui ne feait qu’elle doit à ces deux Princes 
& à leur Maifon tout ce quelle polfcdc de pais i 
Dieu qui vouloit que cette Eglise la Mcre com- 
mune de tous les Rôiaumes , dans la fuite ne fuft 
dépendante d’aucun Roïaume dans le tempo- 
rel, & que le Siégé où tous les Fideles devoient 
garder l’unité à la fin fuft mis au delius des 
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partialitcx que les divers interefts & les jaloufies 
d’Etat pourroient caufer, jetta les fondemens de 
ce grand deflein par Pépin &c par Charlemagne. 
C'elt par une heureufe fuite de leur libéralité 
que l’Eglife indépendante dans fon Chef de tou- 
tes les Puiflanccs temporelles, fe voit en état d’e- 
xercer plus librement pour le bien commun & 
fous la commune proteéiion des Rois Chrétiens 
cette puiflance celefte de régir les Ames, &que 
tenant en main la balance droite au milieu de 
tant d’Empires fouvent ennemis , elle entretient 
l'unité dans tout le Corps, tantôt par d’inflexi- 
bles Decrets, & tantôt par de fages tempera- 
mens. 

L’Empire fortit trop tôt d’une Maifon & d’une 
Nation ü bien-faifante envers l’Eglifc. Rome eut 
des Maîtres fâcheux & les Papes avoient tout à 
craindre tant des Empereurs que d’un peuple fe- 
ditieux. Mais ils trouvèrent toujours en nos Rois 
ces charitables voifins que le Pape Pelade II. 
ayoit efpercz. La France plus favorable a leur 
Puiflance facrée que l’Italie & que Rome même, 
leur devint comme un feconcf iSiege où ils te- 
noient leurs .Conciles & d’où ils failoient enten- 
dre leurs Oracles par toute l’Eglife. Troye, & 
Clermont , & Touloufe , & Tours , & Reims 
plufieurs fois & les autres Villes le peuvent dire* 
pour ne point parler ici de deux Conciles Unb 
vcrfels tenus à Lion & d’un autre Concile Uni- 
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vcrfcl tenu à Vienne : tant les Papes ont pris 
plaifir à faire les A£tes les plus importans & les 
plus authentiques de l’Eglife , dans le fein & 
avec la fidclle coopération de i’Eglifc Galli- 
cane. 

Cependant la troifiéme Race étoit montée 
fur le Trône : Race encore plus pieûfc que les 
ddix autres ; qui aullî a toujours vu augmenter 
fa gloire : qui feule dans tout l’Unïvcrs & de- 
puis le commencement du monde Ce voit fans 
interruption depuis fept cens ans toujours cou- 
ronnée & toûjours régnante : Race enfin quidc- 
voit donner Saint Loiiis au monde : en laquel- 
le le monde étonné voit encore aujourd’hui de 
fi grandes chofes & en attend de plus grandes. 

Vous dirai- je combien de' fois & en quels ter- 
nies elle a efté bénite par le Saint Siégé ? Sous 
cette Race la France eft un Roïaume chéri be- Alex.m.Ep* 
ni de Dieu , un Roïaume dont l exaltation eft infe- *‘ nn 

parable de celle du Saint Siégé : un Roïaume : mais m.Greg.lx. 
fi j’entreprenois de tout raconter le jour n r yfuf- T XI - Conc - 
firoitpas j<j 7 . &c. 

Aufii faut- il avoiier qu’il y a eû dans ces Rois 
avec beaucoup de Religion une Noblefie qui les 
a fait reyerer de toute la Terre & qui les a mis 
au deflus des autres Rois. Quand les Empereurs 
fc vantoient de combattre pour les interdis com- 
muns des Rois , les nôtres ont fçû trouver dans 
une plus noble çonftitution de leur Etat & dans 
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une plus grande hauteur de leur Couronne une 
plus feure deffenfe , puifque fans qu’ils euflent be- 
jfoin de fe remuer, leur Majcfté ne fut pas même 
attaquée dans ces premiers temps & que jamais 
ils n’ont efté obligez ni à foûtenir des guerres; 
ni ce qui cft bien plus horrible a faire des fehif- 
mes pour la deffendre. . 

Ces Rois aufli Bicnfaifans que Religieux, loin 
de profiter de la foiblelfe des Papes toûjours ré- 
fugiez dans leur Roïaume , fe relâchoient volon- 
tairement de quelques-uns de leurs droits plutôt 
que de troubler la paix de l’Eglifc ; & pendant 
que Saint Thomas de Cantorberi étoit banni 
d’Angleterre comme ennemi des droits de la 
Roïauté, la France plus équitable le recevoir en 
fon fein comme le Martir des libertez Ecclcfia- 
ftiques. Nos Rois donnèrent cét exemple à tout 
l’Univers : l’Eglife qu’ils honoroiçnt les hono- 
roit à fon tour & l’égalité tant recommandée 
par l’Apôtre s'entretenait par de mutuelles re- 
connoiflances. "i : 


La pieté fe ralcntilfoit & les defordres fe 
multiplioicnt dans toute la terre. Dieu n’oublia 
pas la France. Au milieu, de la barbarie & de l’i- 
gnorance elle produifit Saint Bernard; Apôtre, 
Prophète, Ange terreftre, par fa doctrine , par fa 
prédication , par fes miracles étonnans , & par 
une vie encore plus étonnante que lès miracles. 
G’eû lui qui réveilla dans ce Roïaume & qui 
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répandit dans tout l’Univers I’efprit de pieté & 
de pénitence. Jamais Sujet ne fut plus zélé pour 
fon Prince i jamais Prêtre ne fut plus fournis à 
l’Epifcopati jamais Enfant de l’Eglifc ne deffendit 
mieux l’autorité Apoftoliquc de fa Mere l’Eglifc 
Romaine. Il regardoit dans le Pape feul tout ce 
qu’il y avoit de plus grand dans l’un &c l’autre 
Teftament-, un Aoraham, un Mclchifcdec, un Bern. de 
Moyfe,un Aaron -, un Saint Pierre, en un mot ^ 0 g fid l • v ,,b ■ 
J esus-Christ - même. Mais afin qu’une 
autorité fur laquelle l’Eglifc eft fondée, fuft plus 
Sainte & plus venerable à tous les peuples, il ne 
cclfa d’en feparer autant qu’il pouvoit ce qui 
fembloit plûtoft la deshonorer que l’agrandir. 

Tout eft à vous , difoit-il , tout dépend du Chef ; IM. ni. 4. 
mais c’eft avec un certain ordre -, on feroit un 
monftre du corps humain fi on attache it immé- 
diatement tous les membres à la tête : c’eft par 
les Evêques & les Archevêques qu’on doit venir 
au Saint Siégé : ne troublez point cette Hiérar- 
chie qui eft l’Image de celle des Anges. Vous 
pouvez tout , il eft vrai 5 mais un de yos Ancê- 
tres difoit, tout m'eft permis , mais tout ri eft pas 
convenable. Vous avez la plénitude delapuiftan- 
ce-, mais rien ne convient mieux à la puifTancc 
que la Réglé. Enfin l’Eglife Romaine eft la Mere lbidiv.7; 
des Eglifes , mais non une Maîtrelfe imperieufe, 

& vous êtes non pas le Seigneur des Evêques, mais 
l’un d’eux : Paroles que ce Saint Homme n’a pas 
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proférée pour affoiblir une autorité qu’il a fait 
révérer à toute la Terre ; mais afin de rappcller 
en la mémoire du Succcfleur de Saint Pierre cet- 
te excellente do&rirte, que J E s u s-C hrist qui 
l’a élevé à une fi grande puiftance , n’a pas vou- 
lu neanmoins lui donner un cara&e re fuperieur à 
celui de l’Epifcopat , afin que dans cette haute 
‘ élévation, il prift foin de conlèrvcr dans tous les 
Evêques , la dignité d’un cara&erc qui lui eft 
commun avec eux & qu’il fongeaft qu’il y a toû- 
jours avec une grande autorité quelque chofe de 
doux & de fraternel dans le Gouvernement Ec- 
clefiaftique , puifque fi le Pape doit gouverner 
les Evêques , il les doit aulfi gouverner par les 
Loix communes que le Saint Siège a fait fien- 
nes en les confirmant. C’cft ce que difent fous 
l&id. m. 4. les Papes v & encore qu’ils puiflênt difpenfer des 
Loix pour l’utilité publique , le plus naturel 
exercice de leur puifiancc eft de les faire obfer- 
ver en les obfcrvant les premiers comme ils en 
ont toujours fait profcflion dés l’origine du Chri- 
ftianifme. Voilà ce que difoit Saint Bernard & 
tous les Saints de ce temps ; Voilà ce qu’ont 
toujours dit ceux qui ont cfté parmi nous les 
plus pieux. C’eft aufli ce qui obligea le Roi le 
plus Saint qui ait jamais porté la Couronne , le 
plus fournis au Saint Siège & le plus ardent def- 
fenfeur de la Foi Romaine ( vous reconnoiffez 
Saint Loüis ) à perfeverer dans ccs maximes & à 
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publier une Pragmatique pour maintenir dans 
Ton Roïaume le Droit commun & la puiff/'>ce des P fa g- S.Lud. 
Ordinaires félon les Conciles Generaux & les Injli- 
tutions des Saints Teres. 

Ne demandez plus ce que c’eft que les Libcr- 
tcz de l’Eglifc Gallicane. Les voilà toutes dans 
ces precieulcs paroles de l’Ordonnance de Saint 
Loiiis; nous n’en voulons jamais connoitre d’au- 
tres. Nous mettons nôtre liberté à être fujets 
aux Canons , & plût à Dieu que l’execution en ' 
fuft aulïi effective dans la pratique que cette 
profeffion cft magnifique dans nos livres. Quoi 
qu’il enfoit, c’clL nôtre Loi* nous failons con- 
lïftcr nôtre Liberté à marcher autant qu’il fe 
peut dans le Droit commun qui cft le principe, ou 
plûtoft le fond de tout le bon ordre de l’Egii- 
fe -y fous la puijfance Canonique des Ordinaires, Jelon 
les Conciles Generaux les Jnjlitutions des Saints 
Peres : état bien different de celui où la dureté 
de nos coeurs plûtoft que l’indulgence des Sou- 
verains Difpenfatcurs nous a jettez j où les Pri- 
vilèges accablent les Loix -, où lesgraces fcmblent 
Vouloir prendre la place du Droit commun, tant 
elles fc multiplient > où tant de Réglés ne lubli- 
ftent plus que dans la formalité qu’il faut ob~ 
ferver d’en demander la difpenfe : & pluft à 
Dieu que ces formules conlcrvent du moins avec 
k louvenir des Canons l’elperance de les réta- 
blir, C’eft l’intention du S. Sicgej c’en cft l’cfprit: 
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il cft certain : mais s’il faut autant qu’il fe peut 
tendre au renouvellement des anciens Canons, 
combien religieulement faut-il confcrver ce qui 
en refte, & fur tout ce qui eft le fondement de 
la Difcipline ? Si vôus voiez donc vos Evoques 
demander humblement au Pape l’inviolable con- 
fervation de ces Canons 6c de la pu i (Tance ordi- 
naire dans tous Tes degrez, fouvenez vous qu’ils 
ne font que marcher lur les pas de Saint Loüis 
6c de Charlemagne 6c imiter les Saints dont ils 
remplifient les Chaires. Ce n’eft pas nous divi- 
ser d’avec le Saint Siégé ( à Dieu ne plaife ) c’cft 
au contraire conferver avec foin jufqu’aux moin- 
dres fibres qui tiennent les membres unis avec le 
Chef. Ce n’eft pas diminuer la plénitude de la 
puiftance Apoftoliquc : l'Océan même a Tes bor- 
nes dans fa plénitude 6c s’il les outrepaftbit fans 
mefure aucune , fa plénitude feroit un déluge qui 
tavageroit tout l’Univers. Au refte la puifiance 
qu’il faut reconnoître dans le Saint Siégé cft fi 
haute & fi éminente, fi chere 6c fi vcncrable à 
tous les Fidèles qu’il n’y a rien au deflus que tou- 
te l’Eglife Catholique enfcmblc : encore faut-il 
fçavoir connoître les befoins extraordinaires 6c 
les extrêmes périls où il faut que tout s’aficm- 
ble & fe réunifie. .Ces maximes font de tous les 
ficelés; mais dans Tun des derniers ficelés , un 
befoin prefiant de l’Eglife , un grand mal , un 
fichifme cffroïable , obligea toute l’Eglife à les 
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expliquer & à les mettre en pratique d’une façon 
plus expreffe dans le Saint Concile de Pife & 
dans le Saint Concile de Conftancc. La Rance 
fut la plus zélée à les foùtenirï mais la Franco 
fut fuivic de toute l’Eglife. Ces maximes fuppo- 
fées comme indubitables du commun confente- 
ment des Papes , de tous les Evêques , & de tous 
les Fidèles rétablirent l’autorité du Saint Sicge 
affaiblie pat les divifions. Ces maximes mirent 
fin au Scnifme, extirpèrent les herefîes que le 
Schifme fortifioit , &c firent efpcrer au monde 
malgré la dépravation des moeurs la reforme uni- 
vcrfelle de la Difcipline dans toute la Chrétien- 
té fans rien excepter. Ces maximes demeureront 
toujours en depoft dans l’Eglife Catholique. Les- 
cfpnts inquiets &c turbulents voudront s’en fer- 
vir pour broüillcr i mais les humbles, les paci- 
fiques , les vrais Enfans de l’Eglife s’en (ervirontr 
toujours félon la Réglé, dans les vrais befoins ôc 
pour des biens effeéiifs. Les cas où on le doit 
faire feroient aifez à marquer, puifqu’ils font fi 
clairement expliquez dans les Decrets du Con- Conc.Contë. 
cile de Conftancc -, mais iL vaut mieux efperer Seir - v * 
que la déplorable néceffité de réfléchir fur ces 
cas n’arrivera pas & que nos jours ne feront pas 
affez malheureux pour avoir befoin de tels re- 
mèdes. Ha fi le nom de Concile Oecuménique , 
nom fi faint ôc fi vénérable doit être emploie 
que ce ne loit pas en matière contentieufe &. 
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pour fairedurcr de funeftes divilions; mais plu- 
roft pour rciinir la Chrétienté déchirée par tant 
de Schifmes & pour travailler à l’œuvre de rc- 
formation qui jamais n'eft achevée durant cette 
vie ! Cependant conlervons ces fortes maximes 
de nos Peres que l’Eglilc Gallicane a trouvées 
dans la Tradition de l’Eglilc Univerfcllej que 
les Univerfitez du Roïaumc , & principalement 
celle de Paris ont apprîtes des Saints Evêques & 
Urb. vi. Ep. des Saints Do&curs qui ont toûjours éclairé l’E- 
i. Tom. xi glife t { c France, fans que le Saint Siège ait di- 
minué les éloges qu’il a donnez a ces fameufes 
Univerlitez. Au contraire, c’cll en lortant du 
Concile de Bade où ces maximes avoient efté 
rcnouvcllécs avec l’applaudiflement de tout le 
Roïaume que Pic II. qui le Içavoit puifqu’il 
avoit autrefois prêté fa plume à ce Concile, s’a- 
drelïant à un Evêque de Paris dans I’AlTembléc 
Generale de tous les Princes Chrétiens lui parla 
pins il. irlainfi de la France : La France a beaucoup d’Vni- 
conu. Mant. (vcrfite\parmi lefquelies la vôtre, mon venerable 
Frere, e/l la plus illufîre , parce qu on y enfeigne fi 
bien la Théologie @r que ce fi un fi grand hon- 
neur d'y pouvoir mériter le titre de Docteur : de for- 
te que le floriffant Roïaume de France avec tous les 
avantages de la nature & de la fortune a encore ceux 
de la dotlrine (&r de la pure Religion. Voilà ce 
que dit un fçavant Pape qui n’ignoroit pas nos 
fentimens, puil qu’ils étoient alprs dans leur plus 
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grande vigueur, & je puis dire qu’il en approuve 
le fonds dans la Bulle, où en révoquant ce qu’il Bulla retrait, 
avoit dit avant fon exaltation en faveur du Con- x'x Vli™ 6 
cilc de Bafle, il déclare qu’il n’en reverc pasConc. 
moins le Concile de Confiance dont il cmbralTc 
les Decrets & nommément ceux où l’auto- 
rité & la puiffance des Conciles cil expliquée. 

Il fçavoit bien que la France n’abufoit point 
de ces maximes puilque meme clic venoit de 
donner un exemple incomparable de modéra- 
tion dans la célébré AHemblée de Bourges , où 
loüant les Pères de Balle quifoutenoient ces ma- 
ximes, elle rejetta l’application outrée qu’ils en 
firent contre le Pape Eugcne IV. Nos Libertcz 
furent deffendues : le Pape fut reconnu : le Schif- 
me fut éteint dans fa naiffance : tout fut paci- 
fié : Qui fit un 11 grand ouvrage ? un grand Roi 
fidèlement affilié par le plus do6te Clergé qui * 
full au monde. 

Jamais il ne fut tant parlé des Libertcz de 
l’Eglife, &c jamais il n’en fut pofé un plus jfoli- 
de fondement que dans ces paroles immortelles 
de Charles VII. Comme cefi , dit-il, le devoir des Pragm Cir 
Prélats d'annoncer avec liberté la vérité qu'ils ont VII. 
apprife de Je sus-C h R i s t : cefi aujji le devoir 
du Prince ft) de la recevoir de leur bouche éprouvée 
parles Ecritures , & de l exécuter avec efficace. Voi- 
là en effet le vrai fondement des Libertez de l’E- 
glife : alors elle ell vraiment libre quand elle dit 

H 


Digilized by Google 





Join. vin. 
$i. 3 6 . 


i. Cor. ut. 


fi 

la vérité : quand elle la dit aux Rois qui l’ai- 
ment naturellement & qu’ils l’écoutent de leur 
bouche ; car alors s’accomplit cét Oracle du Fils 
de Dieu , Vous connaître \ la 'vérité g ) la 'vérité 
<vous délivrera. : vous jerc\ 'vraiment libres. 

Nous fommes accoutumez à voir agir nos 
Rois Très Chrétiens dans cét elprit. Depuis le 
temps qu’ils fe (ont rangez fous la difcipline de 
Saint Rcmi, ils n’ont jamais manqué d'écouter 
leurs Evêques Orthodoxes. L’Empire Romain vit 
fucccder au premier Empereur Chrétien un Em- 
pereur hérétique. La fuccelïion des Empereurs a 
louvcnt cité deshonorée par de fcmblables def- 
ordres; mais pour ne point reprocher aux autres 
Roïaumcsleur malheureux tort, contentons-nous 
de dire avec humilité & adtions-de- grâces que 
la France elt le feul Roïaume qui jamais depuis 
tant de ficelés n’a vû changer la foi de fes Rois: 
clic n’en a jamais cû depuis plus de douze cens 
ans qui n’ait cité Enfant de l’Eglife Catholique : 
le Trône Roïal elt fans tache & toujours uni au 
Saint Siégé, il fcmblc avoir participé à la fer- 
• meté de cette pierre. Grotius Deo fuper inenurra- 
bili dono ejus. Grâces à Dieu fur ce don inexplica- 
ble de fa bonté. 

En écoutant leurs Evêques dans la prédica- 
tion de la vraie Foi , c’ctoit une luitc naturelle 
que ces Rois les écoutaflent dans ce qui regarde 
la dilcipline Ecclcliaitiquc. Loin de vouloir faire 
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en ce point la Loi à l’Eglifc, un Empereur Roi 
de France difoit aux Evêques: je veux quap Lud. Pins. 
puye^de nôtre Jecours (ëp~ fec»nàc\de nôtre puijfan- j V j f 
ce comme le bon ordre le preferit , F ambiante ut de- Conc. Gail.’ 
cet poteftate noflra. ( pefez ces paroles & remarquez Ep.ven.Rot. 
que la puiffiance Roi'ale qui par tout ailleurs Lngd'r'ni 
veut dominer & avec raifon , ici ne veut que 
fervir ) je r veux donc , dit cét Empereur , que fé- 
condes ^ (djr ferais pur nôtre putjfmce (vous puijjle z. 
exécuter ce que (vôtre Autorité demande : Paroles di- 
gnes des Maîtres du Monde qui ne font jamais 
plus dignes de l’être ni plus aflfûrez fur leur 
Trône que lorfqu’ils font rcfpeôtcr l’ordre que 
Dieu a établi. , 

Ce langage étoit ordinaire aux Rois Tres- 
Chrétiens', & ce que faifoient ces pieux Princes, 
ils ne ceffioient ae l’infpirer à leurs Officiers. 

Malheur, malheur à l’Eglife quand les deux Ju- 
ridictions ont commence à le regarder d’un œil 
jaloux ! O playe du Chriftianifme ! Minières de 
l’Eglife, Miniftres des Rois, & Miniftres du Roi 
des Rois les uns & les autres quoi qu’établis 
d’une manière differente , ha pourquoi vous di- 
vifez-vous ? l’ordre de Dieu eft-il oppofé à l’or- 
dre de Dieu ? hé pourquoi ne fongez-vous pas 
que vos fonctions font unies, que fervir Dieu 
c’eft fervir l’Etat, cjue fervir l’Etat c’cft fervir 
Dieu ? mais l’autorité eft aveugle ; l’autorité veut 
toûjours monter , toujours s’étendre , l’autorité 
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fc croit dégradée quand on lui montre Tes bor- 
nés. Pourquoi accufer l’autorité ? acculons l’or- 
gueil & difons comme l’Apôtre difoit de 1* 
Rom. vu. ii Loi, l’autorité efl faitite & jnfie ft) bonne , Jointe 
elle vient de Dieu j jufle , elle conferve le bien 
à un chacun j bonne , elle allure le repos public : 
mois l'iniquité afin de paroître iniquité Je fert de 
l’autorite pour mal faire , en forte que f iniquité eÜ 
fjuver ornement inique quand elle peche par l’autorité 
que Dieu a établie pour le bien des hom- 
mes. 


Nos Rois n’ont rien oublié pour empêcher 
Cap. 4. Car. ce defordre. Leurs Capitulaires ne parlent pas 
BjIuz*?'" 1 mo * ns fortement pour les Evêques que les Con- 
Capit". ap. ciles. C’cft dans les Capitulaires des Rois qu’il 
Theod. de e ft ordonné aux deux Puillanccs au lieu d’entre- 


&rè° Sa«rd'. prendre l’une fur l’autre de s'aider mutuellement 
îbid. Coll, dans leurs foxfilions > & qu’il eft ordonné en par- 

Anfeg. &c. t i cu li cr 

aux Comtes , aux 7uçes , à ceux qui ont 
hb. v. c. 14. . . /* ./,* ,, f ,,fd 

i 7 o. en main 1 autorité Roiaic d etre obeijjans aux 

Conc. Are!. Evêques. C’cft ce que portoit l’Ordonnance de 

Magn. c. 15. Charlemagne & ce grand Prince ajoutoit qutl 

T. n.Cor.c. ne pouvait tenir pour de fideles Sujets ceux qui né- 

Capî't Car toimt P ^ finies à Dieu , ni en cferer une fjneere 

Magni an. obéiffance lotjqu ils ne la rendoient pas aux Minifires 

813 .îbid. fa Jésus-Christ dans ce qui regardait les cou- 

Jes de Dieu Çÿ les interefîs de l'Eg’if. C’étoit parler 

en Prince habile qui icait en quoi l’obéiflance 

eft dûë aux Evêques & ne confond point les 
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bornes des deux PuifTances. Il mérité d’autant 
plus d’en être crû. Selon Tes Ordonnances on 
IaifTe aux Evêques l’autorité toute entière dans 
les caufes de Dieu & dans les interdis de l’Egli- 
fe i & avec raifon puifqu’en cela l’ordre de Dieu, 
la grâce attachée à leur caraélerc, l’Ecriture , la 
Tradition, les Canons & les Loix parlent pour 
eux. Qiù:fl-il befoin d’alleguer les autres Rois? 
Que ne doivent point les Evêques au Grand Loüis? 
Que ne fait point ce Religieux Prince pour les 
interdis de l’Eglife?Pour qui a-t-il triomphé fi ce 
n’dl pour elle? quand tout, en un moment, ploïa 
fous fa main & que les Provinces fe foûmircnt 
comme à l’envi, n’ouvrit-il pas autant de Tem- 
ples à l’Eglife qu’il força de Places ? mais l’here- 
lîe de Calvin fut la feule confondue en ce temps. 
Aujourd’hui le Lutheranifme, la fource du mal 
& la tête de l’herefie, eil entamé : Heureux pre- 
fage pour l’Eglife ! il commence à rendre les 
Temples ufurpez. L’un des plus grands de ces 
Temples, celui qui de ddfus les bords du Rhin 
élevé le plus haut & fait reverer de plus loin fon 
facré fommet, par la pieté de Louis ell fanélifié 
de nouveau. Que ne doit efperer la France Iorf- 
que fermée de tous cotez par d’invincibles bar- 
rières , à couvert de la jaloufie , & aflûrant la 
paix de l’Europe par celle dont fon Roi la fera 
joiiir, elle verra ce grand Prince tourner plus 
que jamais tous fes foins au bon-heur des peu- 
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pies, & aux interdis de l’Eglife dont il fait les 
liens ? Nous , mes Freres, nous qui vous parlons, 
nous avons oüi de la bouche de ce Prince incom- 
parable, à la veille de ce départ glorieux quite- 
noit toute l’Europe en fufpens, qu’il alloit tra- 
vailler pour l’Eglife & pour l’Etat, deux chofes 
qu’on verroit toujours inlcparables dans tousfes 
dedans. France tu vivras par ces maximes & rien 
ne fera plus inébranlable qu’un Roïaume uni li 
étroitement à l’Eglifc que Dieu Soutient » Com- 
bien devons-nous chérir un Prince qui unit tous 
fes interdis à ceux de l’Eglife ? N’elt-il pas nô- 
tre confolation & nôtre joie lui qui réjoiiit tous 
les jours le Ciel & la Terre par tant de conver- 
sons ? Pouvons-nous n’être pas touchez pendant 
que par fon fecours nous ramenons tous les jours 
un li grand nombre de nos Enfans dévoïez èc 
qui reffent plus de joïc de leur changement que 
l’Eglifc Romaine leur Merc commune qui dila- 
te fon fein pour les recevoir ? Eamain deLoüis 
étoit refervée pour achever de guérir les playes 
de I’Eglifc. Déjà celles de l’Epifcopat ne nous 
paroiflent plus irrémédiables. Outre cent Ar- 
refts favorables, fous les aufpices d’un Prince qui 
ne veut que voir la raifon pour s’y Soumettre, 
on ouvre les yeux : on ne lit plus les Canons 
& les Decrets des Saints Pcres par pièces & par 
lambeaux pour nous y tendre des pièges j on 
prend la fuite des Antiquitez Ecclehaftiques ôc 
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fi on entre dans cet efprit que verra-t-on à toutes 
les pages , que des monumens éternels de nôtre 
autorité facréc ? Nous ne nous prêchons pas nous - z.Cor.m.6. 
mêmes quand nous parlons de cette forte : mais nous 1Ÿ - 
prêchons Jésus- Christ qui nous a établis (es 
Minières ft) nous prêchons tout enfemble que nous 
fommes en J e s us-C h R i s t dévoüe\ à votre fer- 
vice. Car qu'cit-cc que l’Epifcopat fi ce n’cft une 
fervitude que la charité nous inipofe pour (au- 
ver les Ames & qu’eft-ce que foûtenir l’Epifco- 
pat que foûtenir la Foi & la Difcipline ? II ne 
faut donc pas s’étonner li Loüis qui aime & ho- 
nore l’Eglifc, aime & honore nôtre miniftere 
Apoftolique. Que tarde un fi Saint Pape à s’unir 
intimement au plus religieux de tous les Rois ï 
Un Pontificat fi Saint & fi defintereffé ne doit 
être mémorable que par la paix & par les fruits 
de la paix qui feront, j’oie le prédire, l’humi- 
liation des Infidèles , la converlion des Héréti- 
ques & le rétabliflement de la Difcipline. Voilà 
l’objet de nos voeux & s'il faloit facrifier quel- 
que chofc à un fi grand bien craindroit-on d’en 
être blâmé ? 

C’a toûjours cfté dans EEglife un commence- m. Point. 
ment de paix que d’alfcmbler les Evêques Or- 
thodoxes. Jesus-Christ cft l’Auteur de la 
paix, Jesus-Chri'st eft la paix lui-même -, 
nous ne fommes jamais plus alfûrcz dêtre aflem- 
blcz en fon nom ni par confcquent de l’avoi" 



6 \ 

félon fa promette au milieu de nous que lorfque 
nous lommes aflemblez pour la paix, & nous 
jaan. vr U. pouvons dire avec un ancien Pape que nous fom- 
Ep.8o T mes véritablement Ambajpideurs pour Jesus-Christ 
quand nous travaillons à la paix de l Bgli/e : Pro 
Chrifto legatione fungimur cum paci Çcdefia ftudium 
impendere procuramus. L’iipifcopat qui eft un , 
aime a s’unir : c’eft en s'unifiant qu’il fe purifie; 
c’eft en s’unifiant qu’il fe réglé : c’eft en s’unifiant 
qu’il fe reforme ; mais fur tout c’eft en s’unifiant 
qu’il attire dans fon unité le Dieu de la paix } 
Joan.xx. i les Apôtres étaient ajfemble\ , dit l’Evangelifte, 
quand ] e sus-Christ leur vint dire, ce qu’ils 
difent enfuite à tout le peuple , Vax vobis, la 
paix foit avec vous. 

Saint Bernard l’Ange de paix voïant un com- 
mencement de divifion entre l’Eglife & l’Etat 
Bern.Ep.ijj. écrivit à Loiiis VII. Il ny a rien de plus necejfai- 
re que d'affembler les Evêques en ce temps , & une 
des raifons qu’il en apporte, c’eft, dit-il ,àcefage 
Prince, que s’il eft forti de la rigueur de l'autorité 
Apoftoltque quelque chofè dont votre Majeftéfe trou- 
ve offenfée , vos fideles Sujets travailleront à faire 
qu’il Joit révoqué ou adouci autant qu'il le faut pour 
votre honneur. 

Et pour ce qui eft de la Difcipline, quand 
nous la voïons bleflee , nous nous aflemblons 
pourpropofer les Canons, bornes naturelles de 
la puiflance Ecclefiaftique , quelle fe fait ellc- 
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même par Ton exercice. Le Saint Siégé aime cet- 
te vote , le langage des Canons eft Ion langage 
naturel & à la louange immortelle de cette Ega- 
re, il n’y a rien de plus répété dans Tes Décréta- 
les ni rien de mieux établi dans fa pratique que 
la Loi quelle fe fait d’oblerver & de faire ob- 
ferver les Saints Canons. 

Les exemples nous feront mieux voirlefuccez 
de ces Saintes Affemblécs. On rapporta dans un 
Concile de la Province de Lion un Privilège de 
Rome qu’on crût contre l’ordre. Nos Peres di- 
rent aufii-toft félon leur coutume-, Relifxnt le Conc.Anftn. 
Saint Concile de Calccdnne & les Sentences de pin- an - l0l <- T * 
fietirs autres Peres authentiques , le Saint Concile a IX ' ConC ’ 
re/olu que ce Privilège ne pouvait fubfifler putfquil 
né toit pas conforme ; mais contraire aux Conjhtu- 
tions Canoniques. s 

Vous reconnoiflfez dans ces paroles l’ancien 
ftyle de l’Eglife : Ce Concile eft pourtant de l’on- 
zième liecle ; afin que vous voïez dans tous les 
temps la fuite de nos Traditions & la conduite 
toujours uniforme de l’Eglife Gallicane. 

Elle ne s’élève pas contre le S. Siégé puifqu’el- 
le fçait au contraire qu un Siégé qui doit rcgler 
tout l’Univers, n’a jamais intention d’affoiblir la 
Règles mais comme dans unfi grand Siège, où un 
feuldoit répondre à toute laTerre,ilpeutécha- 
per quelque chofe même à la plus grande vigi- 
lance,, on y doit d’autant plus prendre garde 
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Conc. Le- 
muv, II. Sert". 
II. T. IX. 
Cône. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


que ce qui vient dune autorité fi éminente, pou'-* 
roit à la fin paffer pour Loi ou devenir un exem-^ 
pie pour la pofterité. 

C’eft pourquoi dans ces occafions toutes les 
Eglifes; mais principalement celle de France ont 
toujours reprefenté au Saint Siège avec un pro- 
fond refpcdi ce qu’ont réglé les Canons. Nous en 
avons un bel exemple dans le fécond Concile de 
Limoges qui cft encore de l'onzième ficclc. Oïl 
s’y plaignit d’une Sentence donnée par furprife 
& contre l’ordre Canonique par le Pape Jean 
XVIII. Nos Prcdeccflcurs alTcmblez propoferent 
d’abord la Réglé qu'ils au oient reçue , difoient- 
ils, des Pontifes Apofîoliques (cf des autres Peres. 
Ils ajoutèrent enfuite comme un fondement in-* 
conte fiable que le jugement de toute /’ Eglife pa- 
roi (foie principalement dans le Saint Siégé Aj ufolt- 
que. Ce ne fut pas fans remarquer l’ordre Cano- 
nique avec lequel les affaires y dévoient être por- 
tées afin que ce jugement eût toute fa force,& 
la conclufion fut que les Pontifes Apostoliques ne 
dévoient pas révoquer les Sentences des Evêques 
( contre cét ordre Canonique ) parce que comme 
les membres font oblige ^ à future leur Chef \ il ne 


faut pas auffî que le Chef afflige fes membres. 

Comme ç’a toujours efié la coutume de FE- 
glife de France de propofer les Canons, <j’a tou- 
jours efié la coutume du Saint Siège d’écouter 
volontiers de tels difeours , & le même Concile 
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nous en fournie un exemple mémorable. Un Evê- 
que s’étoit plaint au même Pape Jean XVIII. 
aune ablolution que ce Pape avoit mal don- 
née au préjudice de la Sentence de cét Evêque; 
le Pape lui fit cette réponfe vraiment paternelle 
qui fut lûë avec une incroyable confolation de 
tout le Concile, c' e H vûtre faute y mon tres-cher Ibid. 
Frere de ne m'avoir pas infiruit ; j'aurois confirmé 
votre Sentence , fg) ceux qui m'ont Jurpris ri auroient 
remporté que des anathemes. A Dieu ne plaife, pour- 
fuit»il, qu'il y ait fchijtne entre moi mes Coévêques , 

Je déclaré à tous mes Frere s les Evêques que je veux 
les confier çt) les fecourir non pas les troubler 
ni les contredire dans l'exercice de leur mini - 
flere 

A ces mots tous les Evêques fe dirent les uns aux Ibid. 
autres ; ceft à tort que nous ofons murmurer contre 
notre Chef : nous ri avons à nous plaindre que de 
nous mêmes (ëj du peu de foin tjue nous prenons de l'a~ 
vertir. Vous le voïez Chrétiens : les puiflanccs 
fuprêmes veulent être inftruites & veulent toû- 
jours agir avec connoiflance. Vous voïez aulfi 
qu il y a toujours quelque choie de paternel dans 
le Saint Siégé & toûjours un fond de corrilpon- 
çlance entre le Chef ôc les membres qui rend la 
paix allurée pourvu qu'en propolant la Règle on 
ne manque jamais au refpc£t que la même Réglé 
preferit. L’Eghfe de France aime d’autant plus fa 
Merç l’Eglile Romaine & relient pour elle un 
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rcfpcét d'autant plus fincerc qu’elle y regarde pluÿ 
purement l’inftitution primitive & l’ordre de 
J e s us-C h R i s T. La marque la plus évidente de 
fafliftancc que le Saint Efprit donne à cette Me- 
re des Eglifes,c’eft de la rendre fi jufte & fi mo- 
dérée que jamais elle naît mis les excez parmi 
les Dogmes. Qujelle efl: grande l’Eglifc Romaine, 
joan. vin. foutenant toutes les Eglifes, portant , dit un an- 
îx. Conc T c ^ cn P a p e j h fardeau de tous ceux qui fouffrent , 
entretenant l’unité, confirmant la Foi, liant & 


déliant les pécheurs , ouvrant & fermant le Ciel ! 
Quelle eft grande encore une fois lorfque plei-* 
ne de l'autorité de Saint Pierre, de tous les Apô- 
tres, de tous les Conciles, elle en exécuté avec 


autant de force que de diferetion les falutaires 
Decrets ! Quelle a efté fa puilfance lorfqu'elle la 
fait confifter principalement à tenir toute créatu- 
re abaiffée fous l’autorité des Canons fans jamais 
s’éloigner de ceux qui font les fondemens de la 
Difcipline, & quheureufe de difpenfer lcstrejfors 
du Ciel , elle ne fongeoit pas à difpofer dés 
chofcs inferieures que Dieu n’avoit pas mifés en 
fa main ! 


. Dans cét état glorieux oti vous pâfoît PEgli- 
fe Romaine, & les Rois & les Roïaüfnes font 
trop heureux d'avoir à lui obéir. Quel aveugle- 
ment quand des Roïaumcs Chrétiens ont crû 
s’affranchir en fecoüant, dîfoient-ils , le joug dè 
Rome qu’ils appelloient un joug étranger, com- 
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me fi l’Eglife avoit ccflc d’eftre Univcrfcllc ou 
que le lien commun qui fait de tant de Roïau- 
mes un feul Roïaume de J e s u s-C hrist puft 
devenir étranger à des Chrétiens t Quelle erreur 

3 uand des Rois ont crû fe rendre plus îndepen- 
ans en fc rendant maiftres de la Religion, au 
lieu que la Religion dont l'autorité rend leur ma- 
jefté inviolable , ne peut être pour leur propre 
bien trop indépendante & que la grandeur des 
Rois eft detre fi grands qu'ils ne puiüent non plus 
que Dieu dont ils font l’Image le nuire à eux- 
mêmes, ni par confisquent à la Religion qui eft 
l’appui de leur Trône. Dieu prefierve nos Rois 
Tres-Chrétiens de prétendre à l’Empire des cho- 
ies facrées & qu’il ne leur vienne jamais une !î 
dcteftable envie de regner 1 Üs.ny ont jamais 
penfié. Invincibles envers toute autre Puilïance 
& toû jours humbles devant le Saint Siégé, ils fqa— 

Vent en quoi conlifte la véritable hauteur. Ces 
Princes également Religieux & Magnanimes 
n’ont pas moins mépriie que detefte les extremi. 
tiz auxquelles on ne fe laiffe emporter que par 
tfefêfpoir & par foiblelfe. L’Eglife de France eft Conc. Bitur. 
î£\ec pour fes libertez : elle a raifon puifque le c ' d ' I E i e<a ’ 

«f .• | v « /- ^ T. Xl«v»onc» 

grand Concile d Ephele nous apprend que ces Conc. Eph. 
libertez particulières des Eglifes font un des fruits T * 

de la Rédemption par laquelle J e su s-C hrist 
nous a affranchis : & il eft certain qu’en matiè- 
re de Religion & de confidence, des libertez mo- 

I iij 
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dcrées entretiennent l’ordre de l’Eglife &y-affer- 
miflent la paix.Mais nos Pcres nous ont aprjs à P'û- 
tenir ces liberrcz fans manquer au refpcôt ,&1 oir 
d’en vouloir manquer, nous croïonsau contraire 
que le relpeâ; inviolable que nous çonférverons 
pour le Saint Siégé nous fauvera des blefiiires 
qu’on voudroir nous faire fous un nom qui nous 
cft fi cher & fi venerable. Sainte Eglife Romai- 
ne Mere des Eglifes & Mere de tous les Fidèles, 
Eglife choific de Dieu pour unir fes Enfans dans 
la meme Foi & dans la même chanté, nous tien- 
drons toujours à. ton unité par le fond de nos 
entrailles. Si je t'oublie , Eglife Romaine , putjfe-je 
m'oublier moi-même ! que ma langue Je feiche & de- 
meure immobile dans ma bouche fi tu nés pas tou- 
jours la première dans mon fouvenir s fi je ne te 
mets pas au commencement de tous mes Cantiques de 
rêjoüijfance. Adhareat lingua mea faucibus mets fi non 
meminero tut $ fi non propojucro Je ru f ale m in principio 
Utitia mea. 

Mais vous qui nous écoutez , puifque vous 
nous voïez marcher furies pas de nos Ancêtres, 
que refte-t-il, Chrétiens, finon qu’unis à nôtre Af- 
lemblée avec une fidele correfpondance vous nous 
aidiez de yos vœux. Souvent, dit un ancien Pcrc, 
les lumières de ceux qui enfeignent tiennent des priè- 
res de ceux qui écoutent. Hoc accipit DoHor quod\ 
meretur auditor. Tout ce qui fc fait de bien dans 
l’Eglifc, & même par les Paftcurs, le lait, dit 
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Saint Auguftin par les fecrets gcmilTcmciisdcccs 
colombes innocentes qui font répandues par tou- 
te la terre. Ames fimples, âmes cachées aux yeux 
des hommes , & cachées principalement à vos 
propres yeux, mais qui connoiflez Dieu & que 
Dieu èonnok : où êtes-vous dans cét Auditoire 
afin que je vous adrefTe ma parole ? Mais fans 
qu’il l’oit befoin que je vous connoiflfc, ce Dieu 
qui vous comloît, qui habite en vous, fiçaura 
bien porter mes paroles qui font les fiennesdans 
vôtre coeur. Je vous parle donc fans vous con- 
noître âmes dégoûtées du fieele 1 Ha comment 
avez vous pu en éviter la contagion ? comment 
eit-ce que cette face extérieure du monde ne 
vous a pas ébloüics ? quelle grâce vous a prefer- 
vées de la vanité : de la vanité que nous volons 
fi univcrlellcmcnt regner ? perfonne ne fc con- 
noît : on ne eonnoit plus perfonne : les mar- 
ques des conditions font confondues: onfedér- 
truit pour fe parer : on s’épuife a dorer un édi- 
fice dont les fondemens font écroulez & on ap- 
pelle le foûtenir que d’achever de le perdre; 
Ames humbles, âmes innocentes que la: grâce a 
delabulées de cette erreur & toutes les illu- 
fions du fieele, c’eft vous dont je demande les 
prières : en rcconnoiflance du don de Dieu dont 
ic fçeau eft en vous-, priez fans relâche pour fort 
Egliie : priez ; fondez en larmes devant le Seta 
gneur : priez Juftes ; mais priez pécheurs: prions 
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tous cnfemblcî car fi Dieu exauce les uns pour 
leur mérité, il exauce auifi les autres pour leur 
pénitence. Ccll un commencement de convcr- 
lion cjue de prier pour l'Egide, Priez donc tous 
cnfcmblc encore une fois que ce qui doit finir 
finilfe bicn-toft. Tremblez à l'ombre même de 
la divifion : fongez au malheur des peuples qui 
ayant rompu l’unité fe rompent en tant de mor- 
ceaux & ne voient plus dans leur Religion que 
la confufion de l'Enfer &c l’horreur de la Mort. 
Ha prenons garde que ce mal ne gagne. Déjà 
nous ne voyons que trop parmi nous de ces ef- 
prits libertins qui fans fçavoir ni la Religion ni 
Jud* Ep. les fondemens, ni fes origines, ni fa fuite, blaf- 
Caih. lï. io . phement ce quils ignorent & Je corrompent dans ce 
qu'ils fqavent : nuées fans eau y pourfuit l’Apôtre 
Saint Jude, Dodeurs fans do&rinc, qui pour 
Ibid. toute autorité ont leur hardielfe , èc pour toute 
fcicnce, leurs dédiions précipitées : atbres deux 
fiis morts & déracine morts premièrement par- 
ce qu’ils ont perdu la charité i mais doublement 
morts parce qu’ils ont encore perdu la Foi , & 
entièrement déraciné z. puiique déchus de l’une & 
de l’autre, ils ne tiennent à l’Eglife par aucune 
fibre : Aflres errans qui fe glorifient dans leurs 
routes nouvelles & écartées fans fonger qu’il leur 
faudra bien-tôt diiparoître. Oppoions à ces e£- 
prits légers & à ce charme trompeur de la nou- 
veauté , la pierre fur laquelle nous fouîmes fon- 
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dez & l’autorité de nos Traditions où tous les 
fiecles paffez font renfermez & l’Antiquité qui 
nous rciinit à l’origine des chofcs. Marchons dans 
les fentiers de nos Peres ; mais marchons dans les 
anciennes moeurs comme nous voulons marcher 
dans l’ancienne Foi. Allez Chrétiens dans cette 
voie d’un pas ferme : Allons à la tête de tou tic 
Troupeau ,Messbigneurs, plus humbles 
& plus fournis que tout le refte : Zélez défen- 
feurs des Canons, autant de ceux qui ordonnent 
la régularité de nos mœurs que de ceux qui ont 
maintenu l’autorité Sainte de nôtre caraôtcrc, &c 
foigneux de les faire paroître dans nôtre vie plus 
encore que dans nos difeours : afin que quand 
le Prince des Pafteurs & le Pontife éternel appa- 
roîtra , nous puilfions lui rendre un compte fi- 
dèle & de Nous & du Troupeau qu’il nous a 
commis & recevoir tous enfemble l’éternelle be- 
ncdi&ion du Pere, du Fils, & du Saint Efprit. 
Amen. 
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contrefaite, ny d’en avoir d'autres que de l’Impreflion dudit Leo- 
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